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Le cas de Tmy
De quoi il s’agit au fond - Le texte des lois, la justice 

et la grande politique *
Le cas de Tiny est rendu au Conseil privé. Il peut être utile, 

pour la pleine intelligence des dépêches qui nous arriveront ces 
.jours-ci, de rappeler de quoi, en l’espèce, il s’agit.

Le débat porte directement sur la somme des droits garan­
tis aux écoles séparées ontariennes (en fait, pour la quasi-tota­
lité, des écoles catholiques) par la clause de la Constitution qui 
protège les droits dont jouissaient ces écoles avant la Confédé­
ration.

L.n tait, le gouvernement ontarien ne reconnaît qu’un type 
d’écoles séparées: l’école élémentaire. Pour lui, l’école acadé­
mique, le high school n’entrent point légalement dans ce régime.

Alors (pie chez nous les protestants peuvent fonder à leur 
gré des high schools, les maintenir de leurs deniers et ne pas 
payer un sou pour le maintien des écoles catholiques correspon­
dantes, dans l’Ontario les high schools sont officiellement neu­
tres et les catholiques sont, comme les autres, contraints de con­
tribuer à leur maintien.

Les catholiques de Tiny soutiennent qu’avant 1867, les ca­
tholiques avaient la liberté de fonder des high schools, que le 
gouvernement de la province n’a pas le droit de les priver de ce 
droit et qu’ils ne doivent pas être taxés pour le maintien des 
high schools neutres.

Il s agit ici, nous 1 avons déjà dit, de ce que l’on appelle un 
cas-type, porté devant les tribunaux par la volonté conjointe des 
intéresses et dont la solution fixera un point de droit applicable 
par toute la province.

Le jugement de première instance a été défavorable aux 
catholiques. La Cour suprême s’étant également divisée (trois 
contre trois), ce jugement a été automatiquement maintenu, et 
l’on attend maintenant la décision du Conseil privé. Auquel des 
deux groupes, numériquement égaux, de la Cour suprême, celui- 
ci donnera-t-il raison?

Si le jugement de Londres confirme l’opinion de M. le juge 
Anglin et reconnaît le droit des catholiques de Tiny, les catho­
liques de toute la province n’auront plus qu’à s’organiser pour 
mettre sur pied le régime dont la légalité aura été de la sorte 
proclamée. (On ne suppose point que le gouvernement voudrait 
en pareil cas entraver l’exercice d’un droit aussi formellement 
reconnu).

Mais il taut tout de suite noter qu’un jugement défavorable 
ue disposerait point définitivement de la question.

Il dirait que le gouvernement n’est pas juridiquement obli­
gé de faire droit aux réclamations des catholiques; il lui laisse­
rait toute liberté de le faire. Car la Constitution prétend bien 
fixer le minimum des droits qu’on ne peut enlever à la minorité; 
mais, en proclamant la liberté d’action complète (sauf cette res­
triction) de la législature provinciale en matière d’enseigne­
ment. elle laisse celle-ci libre d’améliorer autant i^u’il lui plaira 
la situation de 1» minorité. Il y a une barrière du côté de la 
tyrannie, il n’y en a point du côté de la liberté.

Lt c’est pourquoi, meme si le jugement est défavorable aux 
prétentions juridiques de la minorité catholique, nous espérons 
bien que le cabinet Ferguson, fidèle à l’esprit qu’il a déjà mani- 
testé dans la question bilingue, voudra prendre les moyens 
d’améliorer le sort de la minorité.

I ne rectification de l’état de choses actuel ne fera de tort à 
personne. Ce sera en même temps un acte de haute justice et de 
saine politique. Les deux d’ailleurs vont toujours ensemble.

Orner HEROUX

La session d'Ottawa LÀ SESSION DE QUEBEC
i

M. Manion mitraille la droite de mots Les automobilistes paieront plus cher l’essence
Il parle en 40 minutes de 30 sujets — M* Pouliot, lesl

taxes sur l'alcool et M. Taschereau - M. Luvi-j MM, Nieol et Taschereau veulent plus d'argent pour les routes de M. Perron -
gueur et la motion Marci]

L’ABOLITION DE LA COMMISSION DU SERVICE!
CIVIL I

Cinq sous du gallon —MM. Sauvé. Duplessis et Biain parlent des taxeux 

“LES ETRANGERS PAIERONT". DIT LE PREMIER MINISTRE

ipav Emile Benoist)
Ottawa, 21 — Ouf! C’est, le mot 

qu’on pousse instinctivement après 
avoir entendu parler le Dr Manion. 
On en a perdu l'haleine pour lui et 
le Dr Manion ne paraît même pas 
essoufflé. Comment ce recordman 
du discours en vitesse le serait-il 
pour un Mmple sprint oratoire de 
quarante minutes, l’équivalent du 
quarante verges pour un coureur 
de la piste? Il serait prêt à recom­
mencer et Dieu sait — pourtant les 
sténographes en ont bien aussi 
quelque idée — combien il peut 
enfiler de mots à la minute. Il est 
vertigineux, étourdissant. Quand il 
cite des statistiques — et c’est sou­
vent — les colonnes de chiffres 
passent comme des rondes de bal­
les dans une mitrailleuse. 11 n’a sû­
rement pas le temps de les lire sur 
le bout de papier où elles sont ins­
crites. Il a dû les apprendre par 
coeur ou bien c’est qu’il les lance 
au petit bonheur, certain que per­
sonne ne pourra les saisir pour les 
contrôler.

M. Bennett parle terriblement vi­
te. Son débit est comme du cinéma 
au ralenti si on le compare à celui 
du Dr Manion. En trois fois moins 
de temps, cet après-midi, M. Manion 
a prononcé trois fois plus de mots 
et abordé deux fois plus de sujets 
que M. Caban, hier, en presque 
deux heures.

Sans faire, pour souffler, entre 
deux phrases, la moindre pose, le 
Dr Manion passe d'un sujet h l’au­
tre avec un célérité inimaginable, 

j C’est coimne foudroyant. Et puis 
rien ne l’embarrasse, ni Jes inter­
ruptions, ni les questions. Les ob­
jections, il les a prévues, il les po­
se à sa façon et d’avance y répond. 
Rien nu l’arrête, ni les rires, ni les 
quolibets de ses adversaires. Au be­
soin il répond par un mot à l’Ir­
landaise —- c'est bien son droit. 
Le mot ou l’anecdote lui permet­
tent de passer, sans transition plus 
ménagée, à autre chose.

C’est à se demander comment il 
parvient à penser en parlant si 
vite et de tant de choses à la fois. 
Il est un phénomène de la parole, 
de la parole ailée. Mais une telle 
vélocité d’élocution ne nuit-elle 
pas au fond? Les pensées profon­
des s’accommodent mal de la course 
en vitesse. Comme debater, visant 
surtout à l’effet immédiat, le Dr 
Manion peut être un redoutable 
jouteur. Pourrait-il être davanta­
ge?

Evidemment il faut tenir compte 
du tempérament. Le Dr Manion 
n’est pas Anglais, pas même Anglo- 
Saxon. II est Celte, et encore Celte 
d’Irlande. S’il a perdu le brogue na­
tional, il garde la vivacité d’esprit 
de la race. Mais comment s’expli-

{Suite à fa 2ëme page)

L'actualité
Concordia chez
M, Taschereau

— Nos ichevins. me dit La Plu­
me, ne saoent /ms ce qu’ils veulent. 
Prends dans l'affaire de la carte 
d’identité: ils sont pour à Mont­
réal unanimes rendus ù Québec, dés 
qu’ils ont obtenu leur point, pour 
cette seule raison que M. Taschereau 
fronce les sourcils les voilà déban­
dés. désunis, flottants comme des 
bouchons. Pense dune: déplaire à 
\f, Taschereau, essuyer un vote ad­
verse de la [Hirt du premier minis­
tre, encourir sa réprobation, n’est- 
ce pus /le pins grand des malheurs? 
Tout de sutte ils prennent figure 
d’amoureux transis.

“Peut-être après tout qu’il vau­
drait mieux ne nous donner que le 
pouvoir d’établir ces cartes’’. Et il 
y a un gros sous-entendu: “Tu sais 
tM-n, mon vieux Alexandre, que nous 
ferons rien si tu ne nous en donnes 
le pouvoir.(Concordia est un peu ma­
ganée par toi, tu la foules aux pieds; 
mais depuis qu'elle est mariée à 
Martin elle est devenue un peu Mar­
tine, tu sais la Martine de Molière, 
qui aime qu'on la batte. M. Tasche­
reau, c'est fort évident, ne veut pas 
mettre Concordia en carte, pour 
cette raison toute simple que si le 
système réussit dans 1rs élections 
municipales, on en réclamerait illi­
co l'application pour les é 1er lions 
provinciates. Et M. Taschereau, 
qui a des lettres, sait la puissance 
disproportionnée des petits effets, 
prétend mon fils Ta vocal.

“Le ne: de Cléopâtre s’il eût été 
plus long, la face du monde était 
changée' , disait, paratt-tl, nn nom­
mé Pascal qui supputait aussi les 
résultats phénoménaux d'un grain 
de sable dans Tnrétre de Crom­
well. Vne simple petite carte, de 
trois par quatre, et la face, la face 
électorale de Montréal pourrait 
être changée. L’opposition n'a pas 
te nez long — elte est comme Cléo­
pâtre de n’avoir pas insisté pour 
que le changement se fit non pas 
pour les prochaines élections mu­
nicipales qui sont trop rappro­
chées, mais d’ici un an.

— Mais comment irouircz-vous, 
ÎjO Plume, l’appétit de nos édiles 
qui réclament le 
ans?

terme de quatre
— Le» quelques bourdes — pour 

ne pas dire plus — de la dernière 
administration rendaient cette de­
mande fort Importune. Toute Veau 
de la Montreal Power y passerait 
'tans lm>er la souillure.

“Boine donne soif, vois-tu, et 
n est nas Impunément qu’ils ont 
absorbé pour quatorze millions 
d’eau. Je les trouve même modérés. 
Fn Ontario, on élit tes êchevins

pour un an. Ici, le terme est déjà 
<fc cent pour cent plus long. On 
veut l'augmenter de quatre cent 
pour cent. “C'est un souffle, un 
rien’. Mais tout n’est pas dit: le 
Conseil législatif est là. Et lut, qui 
est composé de sénateurs, aime ta 
longue durée des mandats. C'est là 
que les êchevins comptent se rat­
traper. D’ailleurs, je les trouve ré­
serves de ne pas demander ta cons­
titution d’un sénat municipal aussi 
justifié et aussi utile que le sénat 
provincial. Les raisons qui .militent 
en faveur de celui-ci militent en. 
faveur de celui-là. Ceux qui ont\ 
mérité les honneurs municipaux à 
la façon dont ils ont manoeuvré les 
affaires municipales, notamment 
dans l'affaire du Laurier Palace,! 
de la Montreal Water and Power, 
et de ld fièvre typhoïde, devraient , 

l réclamer des sièges inamovibles. Ce ; 
j serait logique, car ce sont peut-être 
les plus menacés de perdre le leur, 
à raison de leur courage civique 
qui mérite récompense.

— Que dites-vous de la tare sur 
la gazoline? J’aurats cru que nos 
édiles auraient demandé de parta­
ger. Si les automobiles usent les 

j routes provinciales ils usent aussi 
tes pavés municipaux. Cependant 

! mienne tnxc ne les frappe. Le prin­
cipe énoncé par le premier minis­
tre ne joue ims en ville. Dans une 
province il est entendu que qui 
casse les vitres les ixrie ou que qui 
use les routes en défraie l'entretien; 
mais pas en ville.

- Veux-fu que je te prédise, re­
prend La Plume, ce qui va arriver? 
Tous les possesseurs d'automobiles 
de la province voyageront en de­
hors. soit aux Etats-Unis, soit dans 
l'Ontario. I.a province sera enva­
hir uniquement par tes touristes. 
Et nos gens iront taire ailleurs leur 
plein d'essence. Il y avait ta con­
trebande de l'alcool, des cigarettes 
et des soieries. Nous aurons celle 
de l'essence. Comme les étrangers 
gui viennent ici sont surtout atti­
rés par le pittoresque... des ma­
gasins de la commission, je ne vois 
pas pourquoi le gouvernement ne 
cherche pas d les atteindre en im­
posant une licence d’achat au 
moins pour les étrangers. C’est ce 
qui se fait dans les autres provin­
ces. Et cette licence donnerait au­
trement que le revenu de la surtaxe 
sur l'essence, sans frapper 1rs gens 
de la matson. Je me rappelle qu’à 
l'introduction de la toi des liqueurs, 
on nous déclarait que toutes les irn- 
positiqns seraient désormais payées 
par les Ivrognes. U n'y aurait plus 
de taxes, mais des amendes à l’t- 
vrngnerte. On divisait ta popula­
tion en deux classes: celte qui boit 
et cette gui ne boit pas. Celte qui 
boit devait foui payer. Comme nous 
sommes fnfn du compte/ On dirait,\ 
au résultat, que personne ne boit 
car les lares montent, se multi 
plient, s'enchevêtrent. Le gouver

nement frappe tout, frappe partout, 
frappe tout le temps. Il a appliqué 
le thermostat, simplification mer­
veilleuse, à notre système fiscal. 
S’il faut un million de plus M. Ni- 
col, grand argentier, règle le ther­
mostat et nous voilà chauffés à 
blanc pour un million de plus. Il 
est vrai que nous sommes moins 
taxés qu’en Ontario; mais en Onta­
rio U y a, M. Taschereau t’oublie 
facilement, les deux cent millions 
de la Hydro qui appartiennent au 
peuple. Que pouvons-nous u oppo­
ser? La fortune de M. Holt ou de 
M. Graunsteln? Ils raisonnent com­
me les gens qui se réjouissent de ne 
pas payer de taxe sur le revenu... 
parce 'qu’ils ne gagnent pas assez 
cher”,

NEMO

Bloc-notes
Bonne idée

C’est sans doute parce quelle est 
excellente que la proposition de 
M. Smart à M. Nicol d’imposer une 
taxe de tant la bouteille, sur l’alcool 
vendu aux comptoirs de la régie 
provincia'le, pour obtenir une par­
tie des fonds nécessaires à l’amé­
lioration des routes, n’a pas eu un 

‘ ' '* M. Ni.sort plus favorable. Jicol trou­
ve peut-être que l’alcool est assez 
taxé dans notre province. C’est à 
voir. Aussi bien, au lieu d’imposer 
les repas que prennent ici les tou­
ristes dans les hôtels, — cette taxe 
ne frappe pas que les étrangers, el­
le atteint aussi des contribuables 
qui doivent manger dans les hôtels 
où ils logent d’habitude, ou dans 
les restaurants, parce qu’ils n’ont 
ipas de chez soi, — ne serait-il pas 
mieux de taxer de 10 sous ôu de 
2,r) sous chaque bouteille d’alcool 
prise aux magasins de la Commis­
sion? Les gens sont contraints as­
sez souvent de manger dans les 
hôtels ou les restaurants, ils ont af­
faire à voyager en automobile, 
mais rien ne. les oblige à consom­
mer des alcools forts; or n’est-ce 
pas sur des dépenses inutiles que 
devrait porter la nouvelle taxe, si 
M. Perron a besoin de plus d’ar­
gent pour nos routes?

Cette carte
\

La carte d’identité dont on a 
parle h Québec hier est un tfes 
moyens de faire disparaître tant de 
fraudes électorales, si on t’adop­
tait partout, qu’il n'est pas surpre­
nant qu'on tienne plus nu moins, 
en certains milieux, A la voir éta­
blir. L’avoir à Montréal, r’est ris­
quer de la voir demander pour tou­
te la province. Un individu sans 
carte ne pourrait bientôt plus vo­
ter au lieu d'un électeur qui aurait 
sa carte portant sa photo. Or les 
télégraphes ont leur utilité en 
temps d'élections chaudement dis­
putées, que ce soit h Québec ou A 
Ottawa. Par exemple, si la carte 
d’électeur eût existé lors de la der­
nière élection île Sainte-Marie, on 
ne voit nas bien comment le dé­
nommé Valois, de l’odorant cabinet 
Valois, eût pu tenir le rôle louche 
qu’il remplit, au bénéfice de gens 
plus ou moins scrupuleux sur les 
méthodes ù employer pour gagner 
une élection. Si la carte d’électeur 
s’impose pour les élections munici­
pales, il faudra bien l'adopter pen­
dant les autres élections. Alors...!

De quelle autorité?
Quelqu’un qui suit de très près 

l'immigration au Canada nous si­
gnale une anomalie relative l’en­
trée, par le port d’Halifax, aux 
mois d’hiver, de jeunes filles origi­
naires de Lithuanie venant se pla­
cer iei comme domestiques de fer­
me. Les Lithuaniens sont presque

tous de religion catholique. Or les 
jeunes filles lithuaniennes qui ar- 
rêvent à Halifax sont toutes inscri­
tes comme luthériennes, quand en 
réalité elle ne le sont pas. Elles sont 
adressées pour la plupart au Lu­
theran Board du Canada qui s’oc­
cupe de les placer. Il paraîtrait mê­
me que celles qui ne se déclarent 
pas de religion luthérienne ont des 
ennuis, quand il s’agit de se faire 
admettre au pays, dans le seul port 
d’Halifax. Cela tient-il à quelque 
mouvement de prosélytisme détour­
né, à quelque manoeuvre de propa­
gande religieuse habile, que servi­
raient certains fonctionnaires de 
l’immigration, à Halifax seulement, 
ou en pays européens? La person­
ne autorisée qui nous communique 
ces faits n’a encore pu démêler 
l’écheveau; mais elle constate que 
des femmes de Lithuanie sont 
portées comme protestantes aux re­
gistres de l’immigration, d’après 
leur fiche d’entrée, et qu'il y a là 
un faux manifeste, comme cela 
découle de l’interrogatoire qu’on a 
déjà fait subir à plusieurs des jeu­
nes filles qui ont toutes déclaré 
verbalement être de foi catholique. 
11 y aurait là un point important à 
tirer au net. Nous le signalons à 
ceux qui préparent ou suivront la 
prochaine enquête sur l’Immigra­
tion qn’a annoncée M. King, tout 
au début de cette session-ci.

Morts?
La répulsion manifestée par des 

gens respectables et haut placés à 
l’endroit des journaux à sensation 
qui ont exploité comme-on sait la 
révoltante affaire de la rue Sangui- 
net a eu une conséquence immé­
diate: le silence relatif de ces mê­
mes feuilles, depuis quelques jours, 
au sujet des meurtres et attentats 
criminels. Comme disent nos gens, 
la Presse et la Patrie font le mort. 
MM. DuTremblay et Lespérance se 
sont aperçus qu’à force de faire faire 
du juuni.xinc par leurs feuilles ou 
de les laisser en faire, cela re­
vient au même, les directeurs de 
journaux sont les premiers respon­
sables de l’orientation de leurs 
quotidiens, il n’y lirait d’ordinai­
re que ce qu’ils veulent qu’il v pa­
raisse, — ils étaient en train de fai­
re contre eux le bloc des honnêtes 
gens. Or dès qu’un journal jaune 
sent qu’à exploiter une veine il ris­
que de mécontenter une partie im­
portante ou influente du publie, il 
redoute que rela menace sa caisse.

partie la plus précieuse de son 
organisme. il se calme et fait 
mine de renoncer à la veine où il 
travaillait. C’est ec qui est arrivé 
dans les feuilles de MM. DuTrem­
blay et Lespérance. Le premier a 
fini de tuer sa candidature nu sé­
nat, sans le vouloir, — car peut-on 
aller hisser au sénat un homme qui 
laisse brasser complaisamment sous 
scs yeux autant de répugnantes his­
toires qu'il s’en est brassé à la 
Presse depuis quelque temps? et 
le second... mais le second n’a 
plus guère d’importance et les ré­
cents exploits de sa feuille dans le 
domaine de la sensation n’ont pas 
ajouté à son prestige. Quand ees 
deux journaux sentiront que le pu­
blic et les autorités competentes ne 
pensent pius à leurs prouesses de 
ces semaines-ci, ils recommence­
ront. L’important est de leur faire 
sentir, dans le public, que s’ils re­
commencent. ils se feront de nou­
veau vertement dénoncer et se­
couer, au point que l’argent gagné 
à faire du Jautilsme tombera de 
leurs caisses. "Frappez à la figu­
re!" disait un général romain à ses 
soldats, devant des ennemis trop 
soigneux de leur personne. "Frap­
per à la bourse, là est leur coeur!” 
peut-on dire quand H s’agit dp ra­
mener à la décence élémentaire les 
feui’les de MM. DuTremblav cl Les­
pérance.

* P.

(Par Georges Lèveilléi
Québec, le 21 février 1928. - A 

partir du 1er avril prochain, les 
automobilistes de la province paie­
ront cinq sous de taxe, au lieu de 
trois, par gallon d’essence. Le 
gouvernement en a décidé ainsi cet 
après-midi, malgré les protestations 
réitérées de l’opposition. La résolu­
tion soumise à la Chambre au su­
jet de la nouvelle taxe se lit comme 
suit: “Que, à compter du 1er avril 
1928, aucune personne ne pourra, 
dans cette province, acheter de la 
gazoline pour son usage ou celui de 
sà famille, de son agent, employé 
ou patron sans payer un droit équi- 

l valant à cinq centins par gallon, 
mesure impériale, au lieu du droit 
de trois centins imposé par la Loi 

; de la gazoline”.
“II s’agit tout simplement, dit 

M. Nicol, avec candeur, de chan­
ger le mot trois dans la Loi et de le 
remplacer par le mot cinq”.

"Qu’est-ce que veut dire ce mot- 
là dans la loi?” demande M. Sauvé 
avec une naïveté affectée,

“Vous pouvez le voir dans la ré­
solution”, répond M. Nicol. “Non, 
non, reprend M. Sauvé, sarcasti­
que, j’aimerais que le trésorier pro­
vincial nous expliquât la loi”.

M. Nicol se décide, enfin, ù dire 
qu’il s’agit d’une augmentation de 
taxe sur la gazoline de trois à cinq 
sous par gallon, soit une augmenta­
tion de taxe de deux sous.

M. NICOL EST GENE
M. Sauvé se lève. “Si le trésorier 

provincial n’était pas si gêné, il 
n’attendrait pas si longtemps pour 
nous expliquer ce dont il s’agit. Il 
est gêné parce qu'il sait que la pro­
vince va pouvoir se rendre comp­
te, encore une fois, de la façon dont 
le gouvernement s’y prend pour se 
bâtir des surplus. Il va voir que si 
le gouvernement n’augmentait pas 
ses taxes, il aurait un déficit Tan­
née prochaine ou du moins, il n’au­
rait pas de surplus ronflant. Il 
taxe les gens de deux sous par 
gallon sur la gazoline pour pou­
voir se payer le luxe d’annoncer 
encore un surplus Tan prochain. 
C’est le peuple qui paie pour 
Tamour de la gloriole dont fait 
preuve le gouvernement. Si le gou­
vernement avait des dépenses ur­
gentes à faire, si les finances de la 
province étaient déséquilibrées, il 
aurait peut-être raison d’augmenter 
cette taxe, mais je ne vois pas pour­
quoi le peuple paie pour permettre 
aux partisans du gouvernement de 
chanter sa gloire en Chambre, lors 
des débats sur le budget.”

A cela M. Nicol répond que le 
gouvernement impose cette nouvel­
le taxe pour rencontrer ses dépen­
ses de la voirie. H ajoute que Tan 
dernier le ministère a dépensé dix 
millions pour les routes et l’entre­
tien de dix mille milles de che­
min. Là-dessus, les municipalités 
de la province ne paient plus un 
sou tandis que dans d’autres pro­
vinces et aux Etats-Unis, ce sont 
elles qui doivent payer pour l'en­
tretien des chemins ruraux dans 
un rayon de cinquante milles de 
leurs limites.

A M. Gault qui demande si la 
taxe dans l’Ontario est plus élevée 
que dans la province de Québec, M. 
Nicol ne trouve à répondre (pie 
ceci: “La taxe n’est pas établie sur 
les mêmes bases, en Ontario".

M. Maurice Duplessis reproche 
au trésorier provincial d’avoir dit 
tout à Theure qu’il ne s’agissait que 
de changer un mot dans la loi alors 
qu’il s'agit vraiment d’une augmen­
tation de taxe importante. Le 
gouvernement a trompé le peuple 
aux dernières élections lorsqu’il lui 
a dit qu’il prendrait l’entretien des 
chemins entièrement à sa charge à 
même ses revenus, grâce à sa poli­
tique. Il savait que ses revenus dont 
il se vantait ne suffiraient pas puis­
qu'il demande maintenant une aug­
mentation de taxe sur la gazoline de 
deux tiers plus élevée que celle de 
l’an dernier. M. Duplessis ajoute 
que ce nouvel impôt pèse sur le 
peuple, que l'automobile n’est plus 
un luxe mais une nécessité et que 
je ministère augmente la taxe sur 
j’essence dans des proportions 
injustes. Cette surtaxe est de na­
ture à inspirer la méfiance. Plus 
je gouvernement a de surplus, plus 
U taxe. Pourtant, en 1897. les 
rouges criaient que les bleus étaient 
des taxrux.

“En 1897, répond M. Nicol, on 
ne dépensait que $18 par année 
pour la voirie, aujourd'hui, nous en 
dépensons $10,000,000.

“Aujourd'hui, vous marchez sur 
le dos du peuple”, lance M. Sauvé.

M. Nicol prétend que le seul 
moyen de faire payer l’usure de nos 
routes par les touristes qui s'en ser­
vent, c’est de leur faire payer une 
taxe sur la gazoline.

DIX SOUS D’ICI TROIS ANS
M. Armand Créneau demande Iro­

niquement à M. Nicol s’il prétend 
que c'est le gouvernement Tasche­
reau qui a inventé les automobiles. 
Il note que le gouvernement retire 
plus de sa taxe sur la gazoline que 
le vendeur ne fait de profit à la 
vendre. Le gouvernement prend 
20 pour cent du prix de vente, alors 
uue le vendeur n’a qu’un profit plus

minime. 11 est sous l'impression, 
àu train où vont les choses, que le 
gouvernement fera payer dix sous 
de droits par gallon d'ici trois ans.

M. Nicol, doctrinal, prend un 
ton imposant pour dire que le gou­
vernement n'imposera jamais que 
des taxes très raisonnables.

M. Duplessis note que le gouver­
nement dit toujours “nous donne­
rons”. “nous dépensons”. H sem­
ble oublier qu'il n’est que le fidu­
ciaire de l’argent de la province. Il 
trouve que toute la politique pro­
vinciale se résume actuellement ain­
si: "L’opposition pense, le gouver­
nement dépense, et le peuple est 
surtaxé.”

M. Aldérie Biain se demande si 
la nouvelle taxe sera suffisante pour 
permettre au gouvernement de rem­
plir, une fois pour toutes, les pro­
messes qu’il a faites au peuple en 
mai dernier, avant les élections.

M. Nicol prétend que cette sour­
ce de taxes est la seule qui soit lo­
gique et équitable pour pourvoir à 
l’entretien des routes.

“Mais, demande M. Duplessis, le 
gouvernement dit qu’il a un surplus 
d’un million cette année, et il s’at­
tend de retirer un million de lu nou­
velle taxe sur l’essence. Prévoyait- 
il un déficit de $2,000,000 Tan pro­
chain?”

LES ETRANGERS PAIERONT
Là-dessus, M. Taschereau se lève. 

“Il ne faut pas oublier, dit-il, que 
la province de Québec est lu moins 
taxée de toutes les provinces du 
Dominion. Si le gouvernement de­
mande maintenant une augmenta­
tion de taxes de trois à cinq sous 
sur Pesscnce, ce n’est pas pour son 
plaisir. La province de Québec est 
la seule qui ait pris ses chemins en­
tièrement à sa charge; ailleurs les 
villes sont obligées de voir à l’entre­
tien d'une bonne partie des che­
mins ruraux. Au 31 décembre 
dernier, la province avait dépensé 
$9,000,000, soit un tiers du revenu 
de la province, pour sa voirie. Il 
ne veut pas que la province prenne 
l’argent de la colonisation, de l’agri­
culture. de l'hygiène, des écoles et 
des ouvriers pour ouvrir des che­
mins. Non, dit-il, quelle que soit la 
réponse, j'aime mieux dire à ceux 
qui veulent des chemins, si vous 
payez trois sous vous aurez des rou­
tes pour trois sous, et si vous payez 
cinq sous, vous aurez des chemins’ 
pour cinq sous. Avec les revenus" 
de cette taxe, nous pourrons entre­
tenir les routes provinciales et en 
construire de nouvelles. Nous avons 
dit tout à Theure que 40 pour cent 
des droits de péage sur les ponts 
de Tîlc Perrot et de Ratiscan ont 
été payés par des étrangers. Les 
touristes paieront donc la nouvelle 
taxe dans une proportion de 40 
pour cent et le cultivateur sera sou­
lagé d'autant. D’ailleurs, le culti­
vateur ou l’industriel qui se servent 
de la gazoline pour leur industrie et 
non pour leur automobile ne paient 
rien et ne paieront rien. Ce sont 
ceux qui usent nos chemins qui 
paieront la taxe, comme ce sont les 
étrangers qui paient la plus grande 
partie de la taxe sur les repas dont 
nos hôpitaux retirent $1,000 par 
jour. L’opposition a souvent dit 
que le fardeau des taxes pesait lour­
dement sur nos campagnes. . .

"E’étaJt vrai", interrompt M. 
Sauvé.

“Oui. c’était vrai, avoue M. Tas­
chereau, mais alors, que l’Opposi­
tion se Joigne à nous pour soula­
ger le peuple et faire porter le far­
deau (tes taxes par ceux qui usent 
nos chemins.”

M. Smart suggèrr au gouverne­
ment d’augmenter le prix de ses 
boissons alcooliques au lieu de ta­
xer la gazoline.

Iji résolution est ensuite adoptée 
sur division ainsi que le hill qui 
subit ta deuxième lecture. La troi­
sième lecture en est remise à la pro­
chaine séance, f

Avant cela, la Chambre avait 
adopté le bill No 32 au sujet de la 
protection contre les incendies. 
D’après la nouvelle loi. le coroner 
de chaque municipalité devra fai­
re tenir un rapport après chaque 
incendie au prévôt provincial des 
incendies.

LE PONT DE SOREL
M. Galipeault s'était aussi fait 

voter, en deuxième lecture, sur di­
vision, une somme de $800,000 
pour la construction d’un pont sur 
la rivière Richelieu pour reiier la 
ville dp Sore! et la municipalité de 
Saint-Joseph de Sorel, à la route 
Ivévis-Soint-Lainbert. 'Comme ce 
pont sera encore un pont de péa 
ge, M. Sauvé s’est opposé au prin 
cipe du bill.

M. (iHlipeault a dit que les droits 
de péage seront diminués à mesure 
que la province rentrera dans les 
sommes dépensées pour la cons 
truction du pont et H a dit qu’à Ba- 
tiscan, par exemple, 40% des droits 
ont été payés par les touristes.

A M. Sauvé, M. Galipeault a dit 
que les cultivateurs des environs 
profitent d’avantages spéciaux, lors­
qu’ils traversent les ponts de péa 
ges plusieurs fois dans la même 
journée.

pour le rapatriement

La Chambre s’est ensuite formée 
en comité des subsides pour vote: 
les crédits au ministère de la Colo­
nisation. M. Perrault a vanté lev 
oeuvres accomplies par son minis 
tero. I, an dernier, le ministère < 
P«vé $550,000 en primes aux co Ions.

Avec le nouvel octroi de $50,009 
qu il a reçu du gouvernement fé 
< *1 ministère organisera un
mouvement de rapatriement des 
nôtres qm sont aux Etats-Unis; il 
ajoutera a cette somme, pour les
îrifinna unc autre somme de 
•ou.uuu. Le rapatriement ne sera 

{Suite d la page deux)

L enquête du “Progrès 
du Saguenay”

SUCCES ASSURE -- CONCOURS 
NECESSAIRES

Le Progrès du Saguenay nous an

h von sc"Juint's* commencer la pu o /r n’fl ‘ /' •T'i’ tn<l,,éU éconoini- 
Z.“nln l (lans ses cartons une
et ntame de réponses, dont une cin
vif intérêt. De cet Intérêt, le nom
est d^riftP dC St‘? corresPondants 

,Itst.e «ne sûre garantie. Il a. 
en effet, réussi à s’assurer la colla- 
m°ers m” ,?e Uuehjue.s-uns des hom- 
vlnco P U* C0®P^tents de la pro-

Nous souhaiterions avec notre
brenÏÏre idt> ChicTtimi <îlM ^ won-
hre fut plus grand encore. La ques 
lion en vaut la peine et l’initiative 
de notre confrère le mérite.

Le problème économique touche 
à nos intérêts à tous. Il offre, dans 
une province comme la nôtre, aux 
ressources très variées, au dévelop 
peinent inégal, les aspects les plus 
divers. Il est assez rarement discuté 
à son mérite propre. Et, pourtant, 
nous avons besoin de voir clair 
pour agir.

C’est pourquoi nous félicitions de 
son esprit d’entreprise le Progrès 
du Saguenay, c’est pourquoi nous 
souhaitons que tous ceux qui peu­
vent apporter à son enquête des 
fiuts, des réflexions, des expérlen* 
ces, Ten fassent profiter. (S’ils n'ont 
pas encore reçu le questionnaire, 
cju’ils jettent un mot au Progrès du 
Saguenay, Chicoutimi, Que., et ils 
aeront aussitôt servis).

On ne soupçonne guère d’habitu 
do (et les lanceurs du projet eux- 
mêmes ne le devinaient peut-être 
pas bien au début) cc qu’exige de 
travail, de pas, de démarches, de 
correspondances, d’explications, de 
sollicitations, une enquête de ce 
genre.

C'est une raison de plus d'aider. 
dVncouragrr ceux qui ont ou le cou 
rage.- -et l’on pourrait presque ajou­
ter l’audace — de i’entreprendre.

^ ^ O. H.

EN PAGE 2:
En article fie M. Samuel 

Gascon sur l'expertise de 
M. Ramenai).

Un texte à propager
Lee parole* de Mgr Gauthier à Sainte-Cécile

Sur la demande do lecteurs, nous faisons réimpri­
mer, sur une feuille volante de six pouces par neuf, le 
substantiel résumé des paroles sur la presse jaune pro­
noncées à Sainte-Cécile, il y a dimanche huit jours, par 
Mjgr l'archevêque coadjuteur.

Cette feuille se vendra $3 les âOO. $ô le mille et $20 
les cinq mille. Conditions particulières pour de plus 
grandes quantités. Les commandes seront exécutées 
dans l’ordre de leur réception.

Adresser toute lu correspondance au Devoir (Ser­
vice de propagande), 336, rue Notre-Dame est. Mont­
réal. (Téléphoné: Main 7160).
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En marge de Varbitrage

Les méthodes d’appréciation 
de M. Hagenah

LETTRES_AU DEVOIR
Nous ne putmons que dea lettre* 

ifflnées, ou de» communications ac- 
compagnées d’une lettre sifînée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
•fui paraît sou» cette rubrique.

H en a trois qui lui fournissent sept prix variant en* ! ^ propos de l <d Jaibet* 
tre douze et douze millions et demi - La valeur le u> février,
intrinsèque et la valeur productive - La valeur u Devoir.^ 
marchande d’après la vente des Hanson “aîho du Devoir d« cou-

Dans la cause d'expropriation de , théorique ou historique. 11
la Montreal Water and Power Corn- ! frappe, comme il la dit lui-mème jpremepag.e^^...
pany devant la commission d'arbi-| dans son témoignage, par la ..gp paMILLES EXPULSEES DU
(rage, le gros argument des avocats j productive de la compagnie (earn'| V[J r A(1]/pxupsTHIEL DE VAL- 
de la ville à l'encontre de léva- ing power). JALBEHT— (Détails page 3).
luation préparée par M. hngn, ue i En tête de la troisième page du
l'American Appraisal, qui occupe ^. valeur /1I’^1’iStnq“c ^‘t fôurnk- : même numéro était reproduit sur

pagine — ceile qui nous est t^urn , ^ colonnes, avec manchette gras- 
par un inventaire rigoureux de_*on ; (U| communiQUé de votre carres-

........................ intitulé
pour la compagnie, c’est le té moi 
gnage de M. Hagenah. Tl le poids

qui -___—-------
elusion: une valeur de douxe à 
douze millions et demi.

L’expert de la ville a appliqué 
trois méthodes dans ses recherches 
de la valeur de la compagnie qui 
l’ont amené à fixer sept montants, 
sans qu’il y ait mi écart de plus de 
quatre cent mille dollars entre le 
plus bas et le pius élevé.

premier mode d’évaluation 
de M. Hagenah, c’est lu recherche 
du coût de reproduction. D’après 
l’expert de la ville, l’avoir materiel 
de la compagnie sujet à l’expro­
priation, en tenant compte de la 
valeur de l’entreprise en voie d'ex- 

‘ploitation (going concern value) et 
des frais indirects imputables à lu 
construction, reproduit à l’état de 
neuf, coûterait $14,579,303. Moins 
la dépréciation à raison de 19.5 p. 
100, fl reste une valeur de repro­
duction actuelle de $12,047,876.

Il est un autre mode d’évalua­
tion qui se rattache à cette premiè­
re méthode. C’est l’applica­
tion du nombre-indice. M. Hage­
nah a fait un relevé de ce qu'il en a 
coûté À la compagnie pour ériger la
Eropriété qu’elle nous vend.

l’après la vérification des livres 
de la compagnie, celle-ci a dépensé 
$9,292,258 pour la construction de 
son aqueduc. Mais ces dépenses ne 
furent pas effectuées récemment; 
elles remontent, dans certains cas, 
à plus de trente ans. Et depuis le 
pouvoir d’achat a sensiblement va­
rié. d’où la nécessité d’appliquer 
lé nombre-indice. La transposition 
de ce $9,292,258 en chiffres repré­
sentant son pouvoir d’achat au 9 
août 1927, date sur laquelle les avo­
cats des deux parties se sont fina­
lement entendus pour servir com­
me base des calculs, donne $13,- 
:;02,712. Si l’on déduit $2,594,029 
pour la dépréciation et si on ajoute 
$1.321,358 pour la valeur de l’en­
treprise en voie d’exploitation, on 
irrive à une valeur de $12,030,041.

("est un deuxième mode d’appré­
ciation, auquel M. Hagenah, du res- 
e, n’attache qu’une importance

AL-JAL-
ne com-

t avoir cnacune, ai»».» I “"à'71 industrielle va faire dispa- 
M:,Haifnah.’!,l,in m* ' raitre une usine et un yiUage 80

familles expulsées — Un avis corn 
muniqué à celles-ci — Disparition 
probable de toute une paroisse.

Dans le corps de l’article qui suit, 
certaines déclarations et des faits 
sont attribués à Quebec Pulp and i 
Paper Corporation, à l'appui de ce
qui précède. , . .

Sous tenons à déclarer que les 
renseignements qui ont été commu­
niqués dr votre journal sous ce rap­
port sort erronés et que les actes at­
tribués à notre Compagnie en I oc­
currence sont de pure invention et, 
nous pourrions ajouter, à tendance
malicieuse. __

.Vous déplorons la facilite avec 
laquelle une nouvelle fabriquée de 
toute pièce ait pu trouver credit au­
près de certains journaux, —• si.l on 
tient compte surtout du malaise et 
de la répercussion pénible qu'une 
telle publicité peut avoir sur la po­
pulation de Val-Jalbert déjà si for­
tement éprouvée par les conditions 
iéfavorables du marché pour l écou­
lement de la pâte de bois.

Afin d'être vins explicites, nous 
relevons certaines de ces declara­
tions dans l’ordre où elles sont fai­
tes dans votre journal, savoir:-- 

lo—“80 FAMILLES EXPULSEES 
—Quebec Pulp Je Paper Corporation 
donnera demain aux habitants du 
village industriel de \ al-Jalbert 
(Ouiatchouan), Lac-St-Jean, qui ha-
1 * ■ , ____ __ n 4 V» A * M C 1 ^ / A 1® ( T V* A T Y**"»

sons peuvent avoir chacune, disait
avec raison ”
construction de dix mille dollars, 
mais si l’une a un rendement de 
mille dollars, et l’autre de deux 
mille dollars, il s'ensuit que la va­
leur marchande n’est plus la même.
Comme M. Hagenah croit que l’aque­
duc de la compagnie ne représente 
pas tant une valeur intrinsèque 
qu’une valeur productive, il affirme 
qu’il attache plus d'importance à 
cette dernière, disant même à Me 
Geoffrion que, si la valeur de re­
reproduction était de douze mil­
lions, et la valeur productive de 
quinze millions, il opterait pour la 
dernière dans ce cas-ci.

La deuxième méthode de l’ex­
pert de la viille part de ce principe 
que le vendeur a droit à un capital 
adéquat pour l’achat de titres ayant 
les mêmes caractéristiques que 
ceux de la Montreal Water and Po­
wer Company et ayant le même re­
venu que celui perdu par l’expro­
priation. C’est l’appréciation, par 
comparaison, de la valeur marchan­
de des titres de la compagnie, même 
de ceux oui ne se traitent plus sur 
le marche, comme les actions ordi­
naires ou privilégiées.

Pour ce (afre, M. Hagnenah a con­
sulté Moody qui indique la catégo­
rie des titres de la Montreal Water, 
puis il fait le relevé des compa­
gnies d’aqueduc ayant sur le mar-, _________________
ché des titres de la même catégorie i (jltënT sûr^ses terrains, l’ordre for- 
mie ceux de la compagnie. Le prix ‘ 
du marché lui donne le rendement

Avis de décès
DE LA DVRANTAYE — A Outremont, le 

ZI) fdvrl^r 1WS. décédé à «1 un», UAPon 
,lf la Dura»laye, epoux de Meud Harwood. 
ruii#raiUe* le Jeudi 2:) fiiyrler, à 9 heure* 
"j minute*. Le convoi fuhèbra partir* du 
No 1128 rue selnt-Vlateur 6 # heuree du 
matin, pour eê rendre S l'église Satnt-Vla- 
teur d'Outremont où le service «era célébré. 
Et de 1* 4 Vaudreul), Heu de répulture. 
l'omit* et «ml* eont prié* d’y «ulster sens 
autre Invitation.

sur ces titres analogues, et ce ren­
dement on retour, par voie de cal­
culs mathématiques qui prendraient 
des colonnes pour l’exposer Ici, 
nous fournit la valeur des titres de 
la Montreal Water and Power Com­
pany.

Après avoir établi la part des re­
venus qui reste disponible pour la 
rétribution des titres de la compa­
gnie, provision faite pour toutes les 
réserves nécessaires, M. Hagenah ar­
rive à la conclusion que la valeur 
marchande de la compagnie, eu 
égard à sa valeur productive, et par 
comparaison au rendement des ti­
tres de la même catégorie de com­
pagnies d’aqueduc, est de $12,090.- 
258 ou de $12,225,622. Le premier 
chiffre suppose que la ville rachète­
rait, dès le moment de l’expropria­
tion, les obligations; le second sup­
pose le rachat des obligations 
qu’à leur échéance.

WISINTAINEU A Mwilréal 1* 21 fé­
vrier 1928 ft l’ftgc de ai «il», 6 mol» et 8 
jour», eut décédé Bornéo Erneet Wtotntatner, 
epoux de Jeannine (iohler. Le» funérailles 
auront Ucu le courant. Le convoi fu­
nèbre partira de sa demeure No 8283 rue 
St-Denfs à 7 h. 45 pour se rendre ft l’église 
St-VInrent Ferrler où le service »era célé­
bré ft 8 heures et de là ai» cimetière de la 
CMr de» Neiges. Heu de sépulture. Parents 
et a"’1» *,wit prié» d’y assister san» autre 
invitation.

Nécrologie

qui y sont employés en permanence 
pour voir à l'entretien et au chauf­
fage de l’usine, au fonctionnement 
de la dynamo. Ou chargement de la 
pâte et à la bonne gouverne des af­
faires de la municipalité.

La Quebec Polp and Paper Cor­
poration a hérité, en se partant ac­
quéreur de l’actif de la Quebac 
IHilp and Paper Mills Ltd, d’anê si­
tuation très délicate A Val-Jalbert, 
si l’on tient compte parti call èrâ- 
ment du fait que le bols disponible 
pour la fabrication de la pâte ne 
bols dans le bassin de la riviere 
Ouiatchouan, et ses tributaires, est 
à peu près épuisé: car il est bon de 
tenir compte que l’usine de Val-Jal­
bert opère depuis au delà de trente 
ans à même les ressources de cette 
région. De plus, il est admis sans 
conteste, que le marché de la pâte 
mécanique va en décroissant de­
puis quelques années, et que gra­
duellement Il tend à disparaître.

La nouvelle Compagnie est A fai­
re faire un examen approfondi de 
toute la situation ayant trait d Val- 
Jalbert, et elle s’est fait un devoir 
jusqu’ici de s'abstenir de prendre 
aucune décision et de faire aucun 
changement dans l'état de choses t 
Val-Jalbert avant que l’administra­
tion fût en état de soumettre, un 
rapport complet au bureau de di­
rection.

Afin de calmer les craintes injus­
tement soulevées, non seulement 
chez les locataires des maisons de la 
Compagnie à Val-Jalbert, mais aus­
si dans le public, nous croyons de­
voir réitérer que lorsque la Quebec 
Pulp and Power Corporation aura 
terminé l’examen qu’elle est à faire 
de la situation à Val-Jalbert, sa dé­
cision, telle que motivée par les 
faits et les circonslances, sera com­
muniquée officiellement. En con­
séquence, nous croyons devoir met­
tre la population de Val-Jalbert et 
le public en garde contre toutes 
rumeurs, ou nouvelles émanant 
d’autre source.

Nous vous saurions gré de bien 
vouloir rétablir par l’entremise de 
votre journal les faits tels qu’ils 
sont ici récités.

Votre dévoué,
A. Stewart McNICHOLS. prés 

Quebec Pulp and Pap. Corporation 
et Quebec Pulp and Pap. Mills, Ltd.

A propos de feuilles 
d’impôt

Montréal, le 15 février 1928. 
Monsieur Georges Pelletier*

a-s Le Devoir,
336 rue Notre-Dame est, Montréal. 
Cher monsieur,

Vous trouverez sous pli copie de 
la correspondance que j’ai échangée 
ces jours derniers avec M. Euler, 
ministre du revenu national, relati­
vement aux formules françaises de 
l’impôt sur le revenu.

Après la réception de la réponse 
de M. Euler, je me suis rendu au 
bureau de l’Impôt sur le revenu, 
rue McGill, et j’ai obtenu les for­
mules françaises désirées et exigées.

Demandons et obtenons des for­
mules bilingues et tous les ennuis 
à ce propos disparaîtront.

Agréez, cher monsieur, l’expres­
sion de mes civilités empressées, et 
croyez-moi,

Votre bien dévoué,
Roch-A. BERGERON 

Montréal, le 6 février 1928 
L’honorable M. Euler, 
ministre des douanes,

Ottawa, Ont.

matin même (lundi) que l'assistan­
ce au concert Thibaud-Casals n’a­
vait pas été nombreuse et que le 
public, amateur de belle musique 
aurait dû se montrer plus enthou­
siaste et se porter en plus grand 
nombre, etc., etc,

Permettez-moi, M. le Rédacteur, 
de vous dire que, moi-même, forte­
ment emiteur de musique, je m’é­
tais proposé d’assister a ce concen 
et qua f avais même invité u.i amt d 
m’y accompagner, fout comme fs 
Val fait, Il y a deux ans, pour en­
tendre ees deux mêmes artistes et 
goûter en dilettante à ce régal mu­
sical; mais, quand j'ai appris que 
ce concert devait avoir heu un di­
manche aprèa-midi et vu que notre 
cteraé demandait du 
chaire de s’abstenir 
ces 'fêles payantes, ces jours-là, je 
n'y suis pas'allé, bien qu'a regret, 
et d’autres en ont fait autant a ma 
connaissance, préférant se priver 
de ce plaisir, plutôt que de donner 
mauvais exemple et montrer, par 
là le peu de cas que l’on fait de ces 
demandes du clergé catholique.

Pourquoi donc n’avoir pas don­
né ce concert un jour sur semaine, 
alors, on n’aurait pas eu à se plain­
dre du peu d’assistance constaté 
par ledit journal.

Bien à vous,

LA SESSION 
D’OTTAWA!

VN AMATEUR DE MUSIQUE

La propagande

(Suite de la 1ère page) 
quer alors qu’il soit inféodé au par­
ti tory de M. Bennett’/

Si dans sa façon de s’exprimer 
le Colle perce tout de suite chez 
le Dr Manion, ce qu’il dit laisse en­
core moins de doute quant à son al­
légeance conservatrice. Par son dis­
cours de cet après-midi il eût voulu, 
la chose étant possible, pulvériser 
le gouvernement libéral. Il ne lui a 
pas fait grâce d’un seul reproche. 

haut de tujhien de neuf cependant. C’était 
d’assister d|mème, comme qui dirait, un dis­

cours électoral avec péroraison adé­
quate; quand viendront les élec­
tions, le peuple ne manquera pas de 
juger le gouvernement selon ses 
oeuvres, etc., etc. Les ministériels 
ont trouvé cela très amusant et ils 
ont ri.

En quarante minutes le Dr Ma­
nion a réussi à parler de la prospé­
rité et des facteurs de la prospérité 
du Canada, de l’immigration, dL 
gouvernement par commissions, du 
la canalisation du Saint-Laurent, de 
l’industrie métallurgique, du com­
bustible, de l’exode des Canadien., 
de la réforme du Sénat, du coût de 
la vie, du commerce, de la question 
ouvrière, des pensions aux vèté-

P.1SAULON. — En eetNvlU*, te ». Vio- 
torla Cohn, v*uve Jos-eph-C. BmaiUon ft 
soeur de Mtte Birdte Cohn et d’Henry L. 
Coton.

BRANCH AUD. — A MoMréol, 5e 30, ft 
&> «ns. Juliette Richer, Ue laflèvh*. épouse 
ds t/éonnrd-c Brun-chaud. . „

BRINSON. — A Montréal, le 21, ft 73 an* 
Lou!» Brisson, <1800 rue (.himiwrd.

CHAKLKBOOI. — A Montré*!, le 19, Il 4f 
«ns, Enrôlai Pélixjuin <llt Dufcois, épouse 
en Hres noee» lie Aiph. Bruzeau, et en se­
conde» noce» de J.-F.. C9i»rl(ibol», commer­
cent de cheveux.

CHAUSSE. — A Montréal, le 20, à ft9 an». 
Aubin» Morel, épuuae d'Adélard Ch«u»*é.

OORRKAULT. A Hull, monastère des 
yrvantrs de Jésus-Marie, ft 38 an». Soeur 
Marie-Jé*u*-Ho*tle, née Aurore Corhrnult 
enfant de M. et Mme Cedlxte Borbeault, de 
Montréal

FAUMSDKAULT. — A Montréal, le 20, * 
84 »n», Mme veure Daniel Falidrault, née 
PhUomène I-atue.

L'ESPERANCt. - a Montré*!, le 20, ft 
52 an», Mme Zotlque I.’f.spéronce, née Eli 
sabeth Lamarche

LETELLIKR — A .Montréal, le 20, k «5 
an», dame veuve Edmond Letelier, née 
Amentia Charrier.

1XIMPRE. — A Montréal, le 31, ft 80 ans 
UmW Lompré, rentier, époux de Maire- 
Louhe Caatonguay. en première» noces, •' 
de feu Elise ArcnamlmuM.

MJ7THOT. - A Céteau landing, le 20 
a 76 ans. H lalre Méthot. marchand, époux 
(l’Ellana Gauthier.

MORIN. — A Montréal, le 30, u 42 ans 
Mme Georges Morin, née Amanda Gosselin 

KKRRftS. — A Saint-Ix>ul» de Gonzague 
le îfl. ft 59 ans. Manie Bourgte, épouse de 
ChrysoJogue Perras,

PERRAULT. — A Montréal, le 1» février 
u 42 ans, Mme Joseph Perrault, née Par­
mi Ma I^sfllamme.

PERKIER. — A Montréal, le 2fl, ft 38 an» 
Mme Philippe Perrier, née Marie-Louis* 9é 
néeal.

RAYMOND. — A Salnt-Hermas, le 20. ft 
71 ana, Joachim Raymond, époux de Céline
La’kuwle.

ROGER. — A Montréal, ft 48 an». George; 
Briger, époux de Rofte-Awnée ■Sauvé.

KUBL. — A Pol nt»-a u * -Tretrthl e», le 20 
u 77 ans, Joscph-Iaidore-Thoma* Burl.

TREMBLAT. — A Montréal, le 19, à Si 
ans, Joseph Tremblay, époux de feu Phi- 
Hplne Gauthier.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

Bélair 1203 70 Rachel Est

Mais comme le champ des com­
pagnies d'aqueduc est forcément 
étroit, parce que la municipalisation 
de ces compagnies est assez généra­
le dans l'Amérique du Nord. M. Ha­
genah a fait les mêmes calculs pour 
des titres similaires de compagnies 
de gaz et d'électricité. Ses conclu- 
-> ls sont $12.469,429 et $12,318,294 
pour l’une ou l'autre hypothèse de 
rachat immédiat ou à maturité des 
obligations.

Cette méthode nous donne quatre 
prix pour la valeur du capital-titres 
de la compagnie, avec une différen­
ce de moins de quatre cent mille 
dollars entre les deux extrêmes.

Une troisième méthode d'appré­
ciation découle de cette dernière. 
C’est le rapport de la valeur du ca­
pital-titres aux recettes brutes. Les 
compagnies qui ont servi de base 
aux calculs de M. Hagenah dans la 
recherche de la valeur du capital- 
titres ont un rapport du capital-ti­
tres aux recettes brutes de 8.96 à 1. 
Or, les recettes brutes de la Mont­
real Water and Power Company 
pour le dernier exercice clos le 30 
avril 1927 furent de $1,381.641. Ce 
chiffre multiplié par le rapport de 
8.96 donne $12.379,510. dont 11 faut 
déduire $104,945 pour le terrain de 
la rivière des Prairies. Cela laisse 
une valeur nette de $12,274,565 pour 
te capital-titres.

Résumant son témoiguMe, M. Ha- 
etenah a déclaré que $12.300.000 
étaient, scion lui. un prix équitable 
pour la propriété de 1* compagnie.

* * *
La ville a mis de l'avant un autre 

élément de preuve sur la valeur 
marchande de la compagnie. C’est 
la vente de novembre 1926 au prix 
avoisinant les dix millions, par les 
frères Hanson, ceux précisément 
qui avaient l’expérience d’une ex­
pertise de trente ans, comme l’a dit 
si justement M. Louis Dupire. Ce 
n’est pas un élément de preuve à 
négliger, puisqu’il impressionne un 
esnrit légal comme M. Wallace Nes­
bitt, le président de la commission 
d’arbitrage et ancien luge de la 
Cour suprême, au point que, dans 
ses recommandation* aux avocats 
sur la nature do leurs plaidoiries, H 
a déclaré qu'il se demandait si la 
vente dos Hanson ne devait pas être 
le facteur dirigeant dans l'apprécia 
Mon de la valeur de la compagnie 

Dans un prochain article nous 
relèverons les principales divers 
geancos d'opinion entre les experts 
do la ville et de la compagnie.

Samuel GASCON.

mel de quitter les lieux.
Cette déclaration est entièrement 

fausse, aucune décision semblable 
n’ayant été prise par la Compagnie, 
officiellement ou autrement. U n a 
été formulé non plus aucun projet 
dans le sens sus-indiqué.

2o—“Cette nouvelle crée un émoi 
intense dans toute la région où s’est 
implantée l’industrie de la pâte de
bois.” „ .,Aucun émoi ne fut créé par cette 
nouvelle, pour la raison quelle 
n’avait pas cours, n’ayant pas cause 
d'exister avant l’article publié dans 
le Devoir du 1b courant, et simulta- ] 
nément dans un journal de la région 
du Saguenay. . _ . . _

3o—“La Ole Quebec Pnfp * Pa­
per Corporation, propriétaire des 
lieux—usine, terrain et maisons,— 
a l’intention de reprendre ses ter­
rains et de faire disparaître 1 usine 
de Val-Jalbert où elle a suspendu
tous les travaux Te 15 août dernier. ... «

Corne question de fait, la Quebec Monsieur le ministre,
Pulp A Paper Corporation n’esf de-\ A ta fin de la semaine dermere 
venue propriétaire de l’usine de je me suis adressé au bureau du 
Val-Jalbert que le S0 novembre 1927, ! percepteur de l’impôt sur le reve 
comme suite de l’acceptation d’une nu pour avoir des formules fran 
offre faite le 16 août, 1927. par Price çaiscs T-l et T-3 pour faire le rap 
Bros & Co Ltd., et Port-Alfred port de l’année 1927, et malheureu 
Pulp’d Paper Corporation à Quebec sèment il n’y a que des formules an 
Pulp A Paper Mills, Limited, pour glaises à la disposition des Cana 
l’achat de son entreprise. L’usine diens de la langue française. 
de Val-Jalbert fut fermée le 13 août. Depuis la mise en force de la loi 
1927 par l’ancienne compagnie, \ de l’impôt sur le revenu, les formu- 
Quebec Pulp & Paper Mills, Ltd., les françaises ont toujours été mises 
par suite du manque de commandes à notre disposition des semaine*, et 
suffisantes pour la vente de la pâte même des mois, après Ica formules 
de bois, ainsi qu’il appert par l’avis anglaises.
qui fut affiché dans l usine de Ta/- Cette façon de traiter les Cana- 
Jalbert, portant la date du 5 août, diens français devient intolérable. 
1927. La Compagnie avait dans le Les formules françaises et an- 
fempa à choisir entre fermer l'usine glaises devraient être livrées en 
no 2 à Chicoutimi et fermer celle de J même temps, de sorte que nous 
Val-Jalbert, et comme les ouvriers n’aurions pas à nous plaindre. 
de ce dernier endroit étaient snlll- Si ces formules étaient bilingues, 
cités pour des travaux de construe- ce|a éviterait bien des ennuis et 
f/on dans la région avoisinante, dcs pertes de temps, et de plus la 
alors que des débouchés aussi fact- chose serait en parfaite harmonie 
les n’existaient pas pour les ouvriers avec l’esprit du pacte fédératif de 
de l’usine no 2 de la Compagnie rt 1807. ,
Chicoutimi, U fut dinde qu il tse-\ j'PSp£re qu’après votre efficace 
rail préférable, dans I Intérêt des^ I intervention, les formule* françai- 
ouvriers en général, de ses seront mises à notre disposi-
les opérations à l usine no 2 “C y\' tion, et à ce propos j’espère aussi 
rouffmf de quelques que c’est la dernière année où les
dire /!•.Canadiens français sont considérésdes Inscrites pour expédition Par|comme des inferieurs.
fuu. t n . . Agréez, monsieur le ministre,

L’tmpulation à ta Quebec Pulp «h'hommage de ma haute considéra 
Paper Corporation de la mponsa- tjonf et croyez-moi, 
billté pour la fermeture de l usine Votre dévoué, 
de Val-Jalbert est donc, en consé-j (Signé) Roch-A. BERGERON 
quence, erronée.

Nous tenons à ajouter quit na 
jamais été projeté, pas plus par 
Quebec Pulp and Paper Corpora-

L’ALLUSION
Un moyen facile de créer de l'in­

térêt pour le Devoir, c’est de faire 
allusion au journal devant ceux 
avec qui l’on converse. ‘

Il s’agit de trouver autant que 
possible, une nouvelle ou un article 
propre au journal. Et comme si rien 
n’était, on dit:

— As-tu vu la dénonciation de ta 
Presse et de la Patrie qu’a faite Mgr 
Gauthier?

— Non, répondra-t-on peut-être.
— Non?... C’était dans le De­

voir.
Vous voyez l’intérêt itnjnédiaï que 

cette remarqite banale suscite vis-à- 
vis la lecture de notre journal. Ou, 
encore, en parlant de choses et au­
tres, vous dites:

Tu as ennuis avec ton 
radio à cause de telle chose? La 
chronique du radio dans le Devoir 
donnait tel conseil à ce sujet l’au­
tre jour.

— Oui? avoir su cela, j’aurais agi 
autrement...•VU* mu à «Are homme çue c„p. «u^urd'hui. M. Benn.UJ S . -, a „„„ amll5,n e , pro-
»■« ■>■»« u u Devoir. Il y «ntt pa, réogi a * f,rA ' fôulïil dire S le hi'en c,u?i ocS»

industries de la laine, de l’unité na 
tionale, de l’économie administra­
tive et de maints autres sujets. Où 
l’on voit qu’il n’est pas exagéré de 
dire que cet homme est un orateur 
extraordinaire, en ce sens qu’on 
n’en rencontre pas souvent de cette 
envergure ou plutôt de cette ampli­
tude. , -,Et dans tout cela pas une seure 
suggestion au gouvernement pour la 
bonne administration du pays. En 
terminant le Dr Manion a cru devoir 
en faire lui-même l’aveu: On m ac­
cusera d’avoir fait une critique sté­
rile (a destruclive speech) du bud­
get ministériel. A quoi servirait-i 
de faire au-gouvernement des sug­
gestions qu’il ne suivra pas. qu H 
ne comprendra pas’? L opposition 
conservatrice a déjà fait telles 
suggestions. Le gouvernement n e \ 
a pas tenu compte.Le Dr Manion reprenait le débat
sur le budget. U a discours dans une Chambre bien 
remplie. Us galeries meme «{aient 
convenablement peuplées. L ora­
teur annoncé n’avait-il pas etc, lors 
de la convention conservatnce> de
Winnipeg, candidat au poste qu oc- 
cuoe aujourd’hui M. Bennett ? S i

Pour la GORGE 
Pour les BRONCHES 
Pour les POUMONS

LES
PASTILLES

VALDA
SONT SANS ÉGALES

En Vente partout 
Exiger EN BQITES j 

portant le non»
VALDA

Axent Ciftnèrâl pour le C«n»d» t 
J. Altred OUiMUT 

23 e»t, me St-Paul. — Montréal

pour démontrer que l’industrie au­
tomobilière dépérit au Canada.

Les industries de la laine se meu­
rent d’inanition et l’élevage du 
mouton s’en ressent. Le gouverne- 
nement ne fait rien ou plutôt il 
abaisse le tarif protecteur.

Qu’esl-ce à dire de l’unité na­
tionale? “Allez dans la province de 
Québec et rendez-vous compte du 
mal causé par les préjugés et Tan- 
tagonisme des deux dernières élec­
tions. Cela ne disparaitra proba­
blement pas avant une autre géné­
ration.”

Le gouvernement paille d’écono­
mie. La dépense publique était de 
348 millions de dollars en 1926-27; 
on en prévoit une de 374 millions 
de dollars pour 1928-29.

C’est en réduction tout le dis­
cours du Dr Manion. Ça pourrait 
être un bon discours d’élection. Ça 
n’est pas un discours de chef.

LE RESTE DU MENU
Le reste du menu n’était guère 

■plus substantiel. D’aiiUleurs la jour- 
néu a été courte. A 9h. 30 dans la 
soirée, M. F.-G. Sanderson (libéral, 
Perth-Sud), obtenait l’ajournement 
du débat.

Ont parlé après le Dr Manion, 
MM. H.-E. Lavigueur (Québec-Mont­
morency) et Jean-François Pouiiot 
(Témiscouata), W.-R. Fansher (pro­
gressiste, Last-Mountain), l’inéluc­
table Tommy Church (Toronto), 
MM. W.-K. Baldwin (libéral, Stan* 
stead) et Thomas-M. Cayley (libé­
ral, Oxford-Sud).

MM. Lavigueur et Pouiiot ont eu 
une passe d’arme amusante à pro-

trpuvé bénéfice.
Un fait comme le suivant peut 

arriver :
Tiens! bonjour Pierre. Tu ne 

travailles pas aujourd’hui?
Non, je sais sans emploi depuis 

trois semaines.
— Vraiment? Je le regrette avec 

toi. Et pourtant, malgré notre gros­
se armée de sans-travail dont tu es 
maintenant, les immigrants conti­
nuent û affhaer au Canada, à s'im­
planter à Montréal, et trouvent sou­
vent du travail là où vous perdez 
vos places. Le Devoir avait juste­
ment un bon article là-dessus hier.

Votre ami ouvrier partira avec la 
pensée que notre journal a pris ses 
intérêts et parlé en sa faveur.

En un mot, il faut simplement à 
toute occasion qui s’y prête —• et 
elles sont nombreuses — faire sou- 
i*ent allusion au Devoir en parlant 
avec qui que ce soit. Vous, prouve­
rez ainsi comme U est avantageux 
et pratique de lire régulièrement 
notre journal. Vos auditeurs se clas­
seront peut-être peu à peu parmi 
ceux qul^ont besoin du Devoir, d’un 
journal juste, indépendant, honnê­
te et loyal,

N. B.—Pour tout renseignement 
concernant la propagande, s’adres­
ser au chef du tirage, au Devoir, 
par visite ou téléphone.

Ministre du revenu national, 
Canada.

Ottawa. 9 février 1928

La Société Coopérative
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Le livre du P. Candide
••PAGES GLORIEUSES DE L’E­

POPEE CANADIENNE’’
Ce volume grand format, de 

près de trois cent cinquante pa­
ges. enrichi d'une carte géogra­
phique et de nombreux hors-tex­
te dr haut intérêt, est en venir au

tiorTqüe par" Quebec Quebec "Pulp 1 Monsieur Roch-A. Bergeron 
and Paper Mills. Ltd., d’expulser1 
ses anciens ouvriers, locataires des 
maisons appartenant à la compa­
gnie à Val-Jalbert,

Nous citons à l'appui, un avis af­
fiché dims les usines le 5 août 192*, 
par la Quebec Pulp and Paper Mills 
Ltd., lequel fut respecté d'ailleurs 
depuis intégralement par la Quebec 
Pulp and Paper Corporation, à l’ef­
fet que fondant la période de chô­
mage le loyer des locataires des 
maisons de la Compagnie û Val-Jal­
bert (anciens ouvriers de la Com­
pagnie) serait réduit de moitié pour 
ceux d’entre eux qui continueraient 
ù habiter ces maisons sans être à 
l’emploi de la compagnie; le privi­
lège leur fut même concédé de fai­
re habiter ces mo/jon*, aux mêmes 
conditions, par leur famille pen­
dant que ces ouvriers travailleraient 
ailleurs.

Afin de soulager davantage la si­
tuation des anciens ouvriers de la 
Compagnie, —* locataires de ses 
maisons d Val-Jalbert, — il fut con­
venu que ceux d’entre eux qui 
Iraient chercher de l'ouvrage au 
dehors et qui feraient suivre leur 
famille à ces endroits, auraient en­
core la facilité <fe conserver leur 
logis à Val-Jalbert et d'y laisser 
leurs meubles moyennant un loyer 
de cinquante centins (.50*,) par se­
maine.

notaire,
90 rue Saint-Jacques,

Montréal.
Cher monsieur,

J’ai votre lettre du 6 courant 
m’informant qu’à la fin de la se­
maine dernière vous vous êtes 
adressé au bureau de l’impôt sur 
le revenu pour avoir des formules 
française» T-t et T-3 pour faire le 
rapport de l’année 1927, mais vous 
avez constaté que seulement des 
formule* anglaise» étaient disponi­
bles.

Je m’occupe de la chose immé­
diatement auprès du commissaire 
de l’impôt sur le revenu dans le 
but de m’assurer que ces formules 
françaises seront envoyées au per­
cepteur sans délai. Je note aussi 
votre suggestion que pour surmon­
ter cette difficulté, les formules de­
vraient être bilingues.

Je regrette l’ennui qui vous a été 
causé et aovez assuré que Je désire

Le prochain cours
de M. Tabbé Groulx

IL TRAITERA D’UNE MATIERE 
FORT INTERESSANTE — "UN 
ESSAI DE POLITIQUE CONS­
TRUCTIVE APRES 1848”

C'est vendredi soir (exceptionnel­
lement) à 8 heures salie 214, Uni­
versité de Montréal, rue Saint-De­
nis, que M. l'abbé Groulx donnera 
son prochain cours public d’histoi­
re du Canada. L’entrée est, comme 
on le sait, absolument libre. Daines 
et messieurs sont pareillement invi­
tés,

La note suivante dira l’exception­
nel intérêt de 1* prochaine leçon:

Le gouvernement responsable en­
fin conquis, deux grandes tâches 
s'imposaient aux gouvernants des 
Canadas-Unis: organiser économi­
quement le pays, et trouver, entre 
les deux provinces, les bases d’une 
entente, sinon d’une véritable union 
législative. C’est là toute l’histoire, 
de 1848 à 1864, si on l’embrasse en 
vite synthétique.

L'organisation économique du Ca­
nada sera commandée surtout par 
des intérêts commerciaux; de là 
tout d’abord une politique de la 
“circulation’*. Les canaux à peine 
achevés, il faut se mettre à la cons­
truction des chemins de fer. C’est 
l’évolution de la route du Canada. 
Quelle* causes d’ordre géographi­
que, économique et politique ont 
présid-'i à la construction de notre 
réseau fluvial artificiel, à la cons- 
chemin de fer? Quelles causes expli 
de chemin? Quelles causes expli 
quent la direction même de ces ré- 
seaux? Autant de questions aux-

au’appela la résilation du traité? 
uire.
La circulation, une fois établie, 

il lui fallait l’aliment du commerce. 
C’est alors le mouvement d’opinion

ardemment qu’on n’nlt pas lieu de en faveur d’une réciprocité com- 
■ • - 1 • - merciale avec les Etats-Unis. Quese plaindre à co suie*

Votre dévoué, .
(Signé) W. D. EULER 

P. S. — Depuis que la lettre ci- 
dessus a été dictée, J’ai appris qu il 
y a à Montréal un approvisionne­
ment do formules T-l et de* for­
mules T-3 viennent d’être envoyées.

Concert Thibaul(•Cotais
Service dr Librairie du Devoir, I U est inexact en plus de déclarer _
336. rue Notre-Dame est, au prix que tous les ouvriers ont été congé- ; M, le Rédacteur, 
de $2.00 franco, j dlés de l’usine à Val-Jalbert, i>u qu'll\ Ami et lecteur assidu de uofre

Conditions spéciales pour te y a actuellement douze (12) ou-, journal, je me permets de vous dire 
libraires. vriers, contrrmatlres et Ingénieurs,’, que je lisais dans un journal de ce

faut-il entendre par cette réciproci­
té? Quels facteurs ont déterminé de 
part et d’autre la conclusion du 
traité? Après les espoirs et les gains 
réels, quelles furent les déceptions 
qu'appelèrent la résiliation du trai­
té?

C’est l’objet du premier cours. 
Dans le* autre*, il faudra voir vers 
quelles autre* tâches s’oriente la 
politique constructive: rénovation 
agricole, colonisation des terres In­
cultes. réorganisation scolaire, etc., 
etc.

comme génèralisi.ime, H n'en reste 
pas moins de'l’état-major de son
PaDES EXTRAITS EN RESUME 

Il ne peut être question de résu- 
mer le discours du Dr Manion. n 
faut se contenter d’en résumer des
extraits. , , .

Le gouvernement se vante de la 
prospérité du pays. Elle ne dépend 
pas de lui mais du sol, du climat, 
des mines, des pêcheries, des fo­
rêts. des industries du t.anada. 
Laissé à lui-même le gouvernement 
ne ferait rien. II n’a jamais pris la 
moindre initiative. Il s’en remet à 
des commissions pour administrer. 
Pour Tinunigration, une commis­
sion, pour les douanes, une com­
mission, pour les pêcheries, une 
commission, pour les soldats, une 
autre commission et des commis­
sions encore pour les céréales, la 
canalisation du Saint-Laurent, le 
tarif.

Le gouvernement libéral n’est 
qu’une société d’admiration mutu­
elle. Heureusement que la Provi­
dence a pitié du pays et lui ac­
corde quand même la prospérité.

Non seulement l’administration 
ne fait rien pour encourager l’im­
migration mais chaque mois nous 
perdons environ 7,(K)0 Canadiens 
qui s’en vont aux Etats-Unis, s M. 
Forke est entré dans le cabinet non 
pas à cause des idées qu’il pouvait 
avoir mais'à cause des votes qu’il 
apportait au ministère.

Le gouvernement n’a rien fait 
pour développer l’industrie miniè­
re, rien fait pour élaborer une po­
litique nationale du combustible. 
Nous avons de riches gisements de 
houille et pourtant nous achetons 
annuellement pour $60,000,000 de 
charbon aux Etats-Unis.

Dans l’industrie en général c’est 
le chômage. Dans une proportion 
de 95 pour cent les usines qui ont 
fermé leurs portes depuis 1921 chô­
ment encore. Le budget de cette 
année en fera probablement fermer 
d’autres. Et l’exode canadien vers 
les Etats-Unis ira s’accentuant. 
Nous exoorterons nos chômeurs à 
défaut de marchandises.

Le premier ministre ne pense 
plus à la réforme du sénat. Il s’en 
était pourtant fait un cheval de ba­
taille.

D’après les statistiques de la Ga­
zette du Travail, la moyenne heb­
domadaire du coût de la vie pour 
une famille de cinq personnes s’est 
augmentée de $20.67, en 1922, â 
$21.37 au mois de décembre der­
nier. Tdle est l’oeuvre du parti li­
béral.

Nos importattons diminuent et 
nos exportations augmentent. Le 
traité franco-canadien sert bien la 
France mais 11 nous est défavora­
ble. Le gouvernement aime mieux 
encourager les étrangers que les 
Canadiens.

Le gouvernement n’a rien fait ni 
pour les ouvriers, ni pour les vé­
térans, ni pour les mineurs, les pê­
cheurs, les agriculteurs.

La réforme tarifaire sera tout â 
l’avantage des Etats-Unis sans que 
ceux-ci nous accordent un traite­
ment réciproque.

A propos de l’industrie nutomo- 
Mlière, le Dr Manion ne s’entend 
pas avec M. Cahan. Celui-ci trouve 
que le gouvernement, il y a deux 
ans, quand 11 a abaissé les droit* 
de douane sur les autos, a donné 
une compensation aux manufactu­
riers canadiens en abaissant aussi 
le tarif douanier sur les parties 
d’autos qu’ils achètent à l’étranger. 
M. Manion trouve qu’il n’v a oas 
compensation et 1! cite des chiffres

voulait dire tout le bien qu’il pense 
du premier ministre de Québec et 
apprendre à la Chambre qu’il ne 
partage pas les vues de M. Pouiiot 
relativement aux libéraux de Qué­
bec. M. Pouiiot a posé un point d’or­
dre que le président a maintenu. Il 
ne peut être fait allusion pendant un 
débat à des choses qui ont été dites 
dans un débat antérieur.

M. Lavigueur s’est fait rappeler à 
l’ordre une autre fois et pour la 
même raison. Il voulait annoncer 
que si M. Mardi avait maintenu sa 
résolution à propos des affaires 
mexicaines, il l’aurait appuyée avec 
plaisir. Comme question dè fait, il 
l’avait dit quand le président lui a 
fait remarquer que ça n’était pas 
dans l’ordre.

M. Pouiiot a trouvé moyen, lui, 
de reparler de M. Taschereau. Le 
premier ministre québécois prétend 
que si son gouvernement vend l’al­
cool si cher, c’est à cause de la taxe 
fédérale de $10 ,1e gallon. Il n’y a 
pas de taxe plus juste que celle-là, 
dit M. Pouiiot, et M. Taschereau de­
vra se chercher une autre excuse. 
Le gouvernement ontarien vend l’al­
cool bien moins cher et il acquitte 
la même taxe de $10 le gallon. Il se­
rait peut-être profitable à M. Tas­
chereau de prendre conseil de M. 
Ferguson, son ami, ou encore du Dr 
Manion qui fait partie de la Com­
mission des liqueurs d’Ontario.

MM. Pouiiot et Lavigueur s» sont 
tout de même entendus pour deman­
der l’abolition de la Commission du 
service civil.

M. Fansher, tout en faisant des 
éloges au gouvernement, à M. Euler 
en particulier, voudrait que le tarif 
fût encore plus bas. Les libéraux 
devraient avoir à coeur de tenir les 
promesses qu’ils ont faites.

Tommy Church a fait rire tout le 
monde, même les conservateurs, par 
ses théories fantaisistes.

MM. Baldwin et Cayley n’ont 
même pas employé les quarante mi­
nutes auxquelles ils avaient droit. 
Ce pour quoi ils méritent d’être ap­
plaudis.

Emile BENOIST

LA SESSION ,
DE QUÉBEC

(suite de la 1ère page) 
effectué que pour des fins agrlco- 
les*

M. Perrault ouvrira à cet effet un 
ou deux bureaux de propagande 
dans la Nouvelle-Angleterre. Une 
partie de la somme octroyée par le 
gouvernement fédéral sera em­
ployée ù payer les frais de trans­
port de ceux qui voudront revenir 
dans la province.

M. Perrault remarque ensuite que 
depuis cinq ans 32,708 codons se 
sont établis définitivement sur des 
lots.

M. Sauvé se plaint de ce que le 
ministère de la colonisation ne 
puisse fournir de statistique sur 
l’émigration et l’immigration. M. 
Perrault répond que ces statisti-
Îucs relèvent du gouvernement fé- 

érnl.
AUTRES CREDITS 

Un crédit de $150.000 pour l’ad­
ministration. la vente et l’inspec­
tion des terres publiques pour fins 
d’agriculture est ensuite volé ain­
si qu’un crédit de $200,000 pour les 
primes de défrichement, de la­
bour et de résidence. La Chambre 
s’ajourne ensuite à jeudi après- 
midi, à trois heures. *

Georges LEVEILLE

Poste exceptionnel pour jeune médecin â. . . . . . . . .
Coin de me et de correspondance; place d’annonce: 20,000 

personne* y passent tou* tea jours; nu-desau» d’une pharmacie; 
avec ou «an* logement pour famille à volonté; elnq^ grande* fe­
nêtre* sur rue; loyer modéré: toute* dépense* partagées avec den­
tiste actuel; au centre d’une population à l’aise; à dix minute* de* 
hôpitaux et de* affaires. S’informer à Casier 84, LE DEVOIR, 
Montréal.
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Le commerce de la Commission des liqueurs
Elle a vendu pour $17,330,246 de mai 1927 à jan­

vier 1928 et $22,425,136. de mai 1926 à mai 
1927
Québec, 22. (D.N.C.) — M. Nicol a appris à M. Tremblay 

que le montant total provenant des ventes de la Commission des 
Liqueurs de Québec, du 1er mai 1926 au 1er mai 1927, a été de 
$22,425.136.09, et du 1er mai 1927 au 1er janvier 1928, de $17,- 
330, 246.16; que le montant perçu des brasseries pour licences, 
permis, etc., a été, durant les mêmes périodes de $1,029,544.98. 
et de $836,539.72; que les montants des licences, tavernes, d’hô­
tels, de restaurants, ont été, toujours durant les mêmes pério­
des, de $845,077.06, et de $823,518.03; que le montant des amen­
des en vertu de la loi des liqueurs a été de $57,901.00 et de $49,- 
660.80; que le montant rapporté des saisies a été de $48,334.36, 
et de $35,258.51.

En 1927, la Commission des Liqueurs a donné dans la cité de 
Montréal 313 permis de tavernes, 63 dans la cité de Québec et 
237 dans le reste de la province de Québec; Il y a eu 26 transports 
de licences dans Montréal durant cette année, 4 à Québec et 30 
dans le reste de la province; il y a 41 clubs licenciés à Montréal.

Du chahut autour du bill de
la Commission métropolitaine

\
M. Bouchard interrompt M. 1 remblay — M. Sauvé intervient et le président 

du comité donne raison au député de Maisonneuve — I .’évaluation des 
municipalités sous le contrôle de la commission sera bien faite, promet 
M. Gabias — On nommera une commission d'évaluateurs

LA VOIRIE
ONTARIENNE

LA 26EME REUNION ANNUELLE I
DE L’ASSOCIATION DES BON­
NES ROUTES D’ONTARIO — !
ALLOCUTION DU PRESIDENT, i
M. F.-A. SENEGAL
Toronto, 22 (Spécial au Devoir) \ 
Le vingt-sixième congrès annuel | 

de l’Association des bonnes routes ! 
d’Ontario s’est ouvert ce matin, à ! 
U niversité de Toronto.

M. F.-A. Sénéeal. président de 
l’association, a souhaité la bjenve-! 
nue aux délégués. Il déclare que I 
l’honneur qui lui a été fait l'an | 
dernier s’adresse surtout à la raîc 
cahadienne-française qui la pre­
mière a percé les premières routes 
sur le continent américain nord.

M. Sénéeal raconte comment 
l’association par son action éner­
gique et persévérante combinée 
avec l’avènement de l’auto, a réussi 
a doter l’Ontario d’un système de 
routes de premier ordre. Mais tout 
n’est pas terminé et l’association 
entreprend maintenant une campa­
gne pour faire donner à ces routes 
le rendement le plus complet. Il y 
a tout d’abord la question de sécu­
rité. On estime que durant l’année 
1928, 750,000 autos se serviront des 
chemins de la province, sans comp­
ter le tourisme. La réduction dans 
les prix des voitures y contribuera 
énormément. En plus les nouvelles 
loitures à bon marché pourront 
'ire plus de vitesse par les amé- 

lioralions faites aux moteurs. Il y 
a trois causes d’accidents: route 
défectueuse, machine défectueuse 
et le chauffeur. Ce dernier est res­
ponsable de 959é des accidents aux 
Etats-Unis. Cela revient à dire qu’il 
faut faire l’éducation du public.

Quant à la question finances, il 
est clair qu’on ne peut imposer 
au cultivateur plus de taxes qu’il 
n’en supporte actuellement, car il 
est rendu à l’extrême limite. Il con­
vient que ceux qui utilisent et bri­
sent les routes contribuent avant 
tout à leur entretien. Le meilleur 
mode est sans contredit la taxe sur 
la gazoline. 11 est le plus juste et 
le plus pratique.

Celui qui utilise beaucoup le che­
min doit payer plus que celui qui 
l’utilise peu. La taxe sur la gazoli­
ne tient précisément et exactement 
compte de ce facteur de joslme.

Visileur roval à Berlin
•__ »

Berlin. 22. (S.P.A.) La républi­
que allemande a eu son premier 
spcetarle de nompe royale depuis 
la chute du Kaiser lorsque le roi 
de l'Afghanistan, Amanullah Khan 
et le groupe qui l'accompagne sont j 
arrivés à Berlin ce matin avec une j 
précision militaire.

Le président llindenhurg a ac­
cueilli les visiteurs avec les hauts 
dignitaires du gouvernement.

On déporterait
Mgr Armora

Mexico, 22. tS.P.A.) — On répète 
aujourd’hui que Mgr José Armora 
évêque de Tamaulispa, arrêté alors 
qu’il se cachait dans la ville, sera 
déporté. L’absence du général Ro­
berto Cruz, chef de police, a retar­
dé la décision à prendre au sujet 
de l'évèque.

On comprend que la police a re* 
cueilli des preuves impliquant 
l’évéqQe dans des affaires de propa­
gande antigouvernementale.

i l'est évident
qu'il vient à point

l.e Manuel de diététique c'est un 
nom servant pour exprimer une 
chose simple: un recueil de recet­
tes de cuisine, de cuisine sensée, un 
recueil de recettes faites en vue de 
conserver d ceux qui l’ont, la santé, 
et d’u ramener ceux qui l’on per­
due.

Sous avons reçu quantité de com­
mandes. d th suite d'une seule an­
nonce. ce qui indique bien à quel 
pressant besoin correspond ce t»o- 
htmr de plus de iào paqes qui est 
quasi donné d $1.10 <$1.20 par la 
ooste). Approuvé par le conseil de 
"instruction, publique et par main- 
tes autorités if a été préparé par 
•çx éducatrices consommées que 
tonf 1rs Répércndes Soeurs Grises.

On le trouve au Service de librai­
rie du Devoir. •

UN RAPPORT
DE M. BEAULE

SUR L’ENTREVUE DE LA C.T.C.C. 
AVEC LE CABINET FEDERAL
Québec, 22 (D.N.C.) — A la réu­

nion biimensuelle dtt Conseil cen­
tral des métiers et du travail, M. le 
chevalier Pierre Beaulé a donné le 
rapport du résultat d’une déléga­
tion de la Fédération qui s’est ren­
due dernièrement à Ottawa pour 
rencontrer les ministres afin de 
soumettre quelques suggestions que 
les ouvriers ont adoptées lors du 
congrès de Lachine.

Les principales questions que 
nous avons traitées au cours de nos 
entrevues, dit-il, ont été celles des 
trusts de l’électricité dans la pro­
vince de Québec, celle de la loi do­
minicale et celle de Ja Loi des pen­
sions aux vieillards.

“Le cabinet nous a demandé si 
nous consentirions à accepter $120 
par année pour nos vieillards^ ce 
a quoi nous avons répondu négati­
vement, nous contentant d’exiger 
la même somme qu’offrent les au­
tres provinces.

“M. Ernest Lapointe, ministre de 
la Justice, applaudit à notre de­
mande, qu’il trouva juste, mais vu 
le refus par le cabinet provincial 
de payer la moitié de cette pension 
il faudra trouver d’autres sources.

“Pour ce qui est de la loi du di­
manche, nous avons répondu que 
M. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre de la province de Québec 
nous avait déclaré que la législa­
ture ne pouvait pas faire la police. 
Le ministère nous dit que c’était 
l’aiffaire des municipalités et que 
tous les frais des poursuites inten­
tées par celles-ci leur seraient rem­
boursés.

“C’est avee plaisir également que 
nous avons entendu M. P.-J.-A. Car­
din, ministre de la marine et des 
pccheries, nous faire la promesse 
que tous les travaux de construc­
tion de vaisseaux seraient faits de 
préférence au Canada, afin de pro­
curer de l’ouvrage aux ouvriers ca­
nadiens.”

L’Université de
Montréal et Québec

I out en restant en instance au­
près du gouvernement provincial, 
1 Université de Montréal ne fera au­
cune démarche officielle pour réi­
térer sa demande de secours finan­
cier. Elle a confié à quelques-uns 
de ses administrateurs le soin de 
fournir au gouvernement les rensei­
gnements dont il pourrait avoir be-’ 
soin sur les projets universitaires. 
Les autorités de l’Université esti­
ment que l’institution n’a pas à for­
muler une nouvelle demande de se­
cours ayant déjà officiellement in­
formé le gouvernement de sa situa­
tion financière, il y a trois ans. De 
plus on voit, à l’Université, une pro­
messe de secours dans les paroles 
que le premier ministres M. Tasche- 
r,??u. a Prononcées au sujet de

.£1.vers*té de Montréal cet hiver.
Toile est présentement l’attitude 

de 1 Ldiversité de Montréal en ce 
qui touche sa demande de finances 
au gouvernement.

Québec, 22, (D.N.C.) — Le cotai- ; réal-Nord est en faillite, c'est parce 
té des bills privés étudie ce matin qu’elle a été ruinée par des spécula- 
le bill de la Commission métropo teurs en terrains et que ce sont ces 
Jitaine. spéculateurs que l’on veut protéger

M. Irénée Vautrin propose enco- ! aujourd’hui, 
re une fois l’amendement qu’il a M. Duplessis demande à Me Lau- 
soumis la semaine dernière, à l’ef- rendeau si la ville de Montréal-Nord 
fet qu’une commission d’évalua-1 ne devrait pas être représentée par 
teurs soit nommée pour étudier son conseil au sujet de ce compro- 
les rôles d’évaluation de toutes les mis pour taxes.

| municipalités sous le contrôle de j M. Laurendeau prétend que le 
i la Commission métropolitaine. conseil pourrait s’opposer à la vente 

Me Chas. Laurendeau explique I des terrains pour son propre béné- 
que les évaluateurs de Montréal fice. 
font cette évaluation toute l’année!
durant, qu’elle fait partie de leur ’ ^ SMART AVEC LE GOUVLRNE- 
travail et (pie cette Commission MENT
proposée n est pas du tout néres- j Smart parle en faveur de la 

{ saire. »-vat t’urre Commission, avec le gouvernement.
nuL-a-r, vAL-umn» |La clause est mise au vote. M. Smart

M. Vautrin revient à la charge ^ot,e a.vl'c ministériels poftr
pour essayer de démontrer que les adoption et les oppositionnistes 
municipalités sont sous-évaluées votent contre. La clause est adoptée
alors que Montréal paie plus de 
82% de la cotisation.

M. Taschereau demande à M.
Laurendeau si ce travail ne pour­
rait pas être fait d’une façon som­
maire.

M. Joseph Renaud (Laval), de­
mande à entendre la voix des re­
présentants de la ville de Montréal 
au sujet de ces évaluations.

M. Gabias répond au premier mi­
nistre qu’on accepte de faire la re­
vision pourvu que Cette clause ne; la commission a aussi le pouvoir de 
soit pas inclue dans le bill, car s’enquérir de la condition financiè

sur division
La clause 8, par laquelle la Com­

mission demande la permission 
d'imposer une taxe spéciale sur les 
propriétaires de -Montréal-Nord 
quand elle fait des travaux "perma­
nents dans lu municipalité est en­
suite étudiée. La clause est adoptée.

CES ENQUETES
On prend ensuite les amende­

ments au bill. Le premier dit: Que

alors la Commission serait blâmée, 
de fait, par cet amendement.

M. Gabias veut donner au comité 
sa parole d’honneur que cette éva­
luation sera faite comme on l’a faite 
déjà tous les trois ans.

DU CHAHUT
M. Tremblay parle ensuite. M. 

Bouchard l’interrompt. Il y a du 
chahut. On ne comprend plus 
rien. Les uns disent qu’on parle à 
tort, d’autres qu’on parle à raison.

M. Sapvé dit qu’on a discuté pen­
dant deux séances sur cette ques­
tion d’évaluation. Les uns ont dit 
qu’il n’est pas juste de faire porter 
à Montréal tout le fardeau de la 
Commission métropolitaine. M. 
Tremblay a dit que l’évaluation 
n’est pas faite de la même façon 
dans tous les quartiers de Mont­
réal, que les quartiers excentriques 
paient 100 pour cent et les autres 
moins. M. Tremblay devrait avoir 
le droit de parler.
M. POULIN ATTAQUE M. SAUVE

M. Ernest Poulin fait une sortie 
contre M. Sauvé. Il y a encore du 
chahut. Tout le monde parle à la 
fois.

M. Laurendeau veut parler mais 
M. Sauvé exige que le président, M. 
Lemieux, rende une décision sur 
son point d’ordre.

Le président donne la parole à 
M. Tremblay. Il demande que tous 
les citoyens de Montréal soient trai­
tés de la même façon.

M. Taschereau dit à Mc Lauren­
deau que s’il veut prendre son train 
il fait mieux d’accepter l’amende­
ment de M. Vautrin. Me Laurendeau 
prétend que l’amendement est basé 
sur des faits erronés.

L’AMENDEMENT VAUTRIN
M. Taschereau dit que cela n’est 

pas exact. Enfin, l’amendement est 
adopté tout simplement. Les clan

re des municipalités situées sur l’ilc 
de Montréal et non soumises à l’ac­
tion de la Commission, et à cette fin 
elle aura accès par ses délégués ou 
officiers aux livres et aux docu­
ments de ces municipalités. Les of­
ficiers de la ville devront, au ter- 

Ime de la clause, soumettre leurs li­
vres à ces délégués de la Commis­
sion.

M. Victor Marchand (Jacques- 
Cartier) s’oppose à l’adoption de 
cette clause. 11 note que les muni­
cipalités de File de Montréal qui ne 
sont pas sous le contrôle de la Com­
mission veulent garder leur autono­
mie. M. Joseph Benaud parle dans 
le même sens.

M. Taschereau dit qu’on s’exagè­
re la portée de la clause. On ne fera 
pas entrer les municipalités dans 
la Commission contre leur volonté. 
M. Marchand a admis tantôt qu'il y 
a sur l’île des municipalités qui 
sont plus ou moins bien adminis­
trées, s’il y a des municipalités 
dans de mauvaises conditions fi­
nancières, il est temps que la Com­
mission le sache car plus tard la 
Commission devra payer leurs det­
tes.

M. Blain se demande sJ le vérifi­
cateur de la province ne pourrait 
pas faire ce travail au lieu de la 
Commission.
AUX PORTES DE LA FAILLITE

Me Laurendeau prétend que la 
Commission pourra suivre de plus 
près les municipalités que l’audi­
teur provincial. 11 ajoute qu'il y a 
deux municipalités à Montréal qui 
sont aux portes de In faillite et 
qu’il serait nécessaire que la Com­
mission ait maintenant le contrôle 
pour empêcher cela et empêcher la 
Commission d’être obligée d’assu­
mer leurs dettes, l'année prochaine. 
Il ne nomme pas les municipalités. 
Mc Beauregard, qui représente ces 
municipalités, de St-Léonard l’ort- 
Maurdice et de la Rivière-dcs-Prai- 
ries, s'oppose à cette inspection de_„_ 1 O Q J _a *r ♦ «-.a j. -.'a * il U* 11U,lIfTIT

JL.*,..,;* ' J”1* •« Commission métropolitaine.

La natalité diminua 
en Italie

Rome, Italie," ÜiT (S.P.A.) En 
dépit des exhortations du premier 
ministre Mussolini et des fascistes 
pour encourager les familles nom­
breuses. on constate que les nais- 
sances diminuent. Les chiffres com­
pilés pour les premiers onze mois 
de 1927 montrent qu’il y a eu L- 
(<33,000 naissances, ce qui est déci­
dément moins que les années précé­
dentes.

Les naissances au cours de cts 
onze mois sont de 21,000 au-dessous 
de celles de 1920. et 38.000 de moins 
qu en 1925. En 1924. il y en avait 
eu >0,000 de plus.

I) un autre côté cependant, il faut 
dire que les décès sont moins nom­
breux, ce oui compense à peu près 
pour la diminution de naissances.

Il
considérerait l’intrusion des offi­
ciers de la Commission comme une 
violation de domicile. Si certaines 
municipalités sont mal portantes, il

La propagation de la foi

emprunts que la Commission peut 
faire pour distribution aux munici­
palités sans le contrôle de la Com­
mission et aux fonds d’amortisse­
ment de cette dette, sont adoptées.

M. Gault proteste pourtant contre 
la clause de cet article qui permet 
à la Commission d'émettre des de­
bentures aux Etats-Unis. Les clau­
ses 5 et 6 qui ont trait aux divisions j .Saint-Hyacinthe. 22 <DN.C.) 
de terrains, sont adoptées. La clan- L’Oeuvre de la Propagation de la 
se 7 qui a trait aux remises de taxes T’oi vient de publier, pour le Con- 
à certaines municipalités est ensui-|s‘'il National de l’est du Canada, ses 
te étudiée. Comme cette clause i s,a**st*(Iues 1927. On y trouve 
s’appliquerait à Montréal-Nord. M due le diocèse de Saint-Hyacinthe, 
Taschereau demande à Me Lauren- P°u.r ce ‘R" est du chiffre «tes dons 
deau s’il est vrai que le déficit de ! arrive en troisième position, soit 
Montréal-Nord est de $491,000. immédintemeni ;tpîès Québec et 

Me Laurendeau répond '‘oui’’. Montréal. Le diocèse de Saint-Hya- 
_ Icinthe a donc donné .en 1927, la

DEFICIT DE DEUX MILLIONS somme de $8.425.94, soit $931.72 de 
M TWhorpan ni™,»» i f ! PtUs qu’en i92(’i, alors qu’il s’était ficit* des municipalités métropolitati Km M* ü!?,? avp*

nés est de plus de $2,000,000 et que 7'4,'M^.s s fl$u,v‘nl 
comme c’est la Commission qui est mpot” hnit en lOM 58™*''' 
responsable elle veut avoir un cer-1 m 1 8 ^ ’ 2f ’
tain contrôle sur elle. t f

M. G.-N. Pichet, maire de Mont- Lr CH'parl rit* ’1. O Loiltior 
réal-Nord, explique que le léfidt de
la ville est de $60,000. Il proteste Londres, 22 (S.P.A.) M. T. P. 
contre le projet de !a Commission ' O’Connor, l’un des membres les 
métropolitaine qui veut abolir le plus anciens du parlement, est par- 
conseil de Montréal-Nord tuais il se ti de Londres pour Southampton

ne faut pas trader de ta même fa­
çon les bien portantes.

Me Laurendeau explique que la 
politique de la Commission est une 
politique préventive. La clause est 
adoptée sur division.

M. A. Gagnon, qui représente la 
ville de Dorv ] et les municipali­
tés de l’O 'e l’île de Montréal, 
déclare < ; municipalités se
portent bit :..

M. Alfred Leduc demande si tou­
tes les taxe» de Dorval ont été per­
çues et M. Gagnon répond que les 
livres de la municipalités sont eu 
ordre. M. Gagnon ajoute cependant 
que si la municipalité est malade 
elle recourra aux bons offices de 
la Commission métropolitaine.
M. TASCHEREAU ENVERRA UN 

VERIFICATEUR
M. Taschereau dit alors1 que le 

ministre des affaires municipales 
a le droit, d’après la loi. d’envoyer 
un vérificateur dans les municipa­
lités.

Il promet d’envoyer un auditeur 
dans les municipalités que la Com­
mission lui désignera. On applau­
dit cette déclaration, et la clause 
28 A, est entièrement biffée.
LE BOULEVARD METROPOLITAIN

La clause 7 est adoptée. lai clau­
se 8 qui autoriserait la Commission 
a ouvrir un boulevard traversant 
File de Montréal dans sa longueur, 
dont la rue Sherbrooke ferait partie, 
est ensuite discutée. La dépense de 
construction serait payée par toutes 
les municipalités.

M. A.-S. Pelletier, qui représente 
Lachine, s'oppose à cela. 11 vou­
drait que l’homologation des ter­
rains pour l’ouverture du boulevard 
fût faite par la Commission des ser­
vices Publics, au lieu de la Commis­
sion métropolitaine, qui est contrô­
lée par Montréal.

La clause est adoptée après que 
M. Taschereau eut déclaré que lors­
que l’homologation sera faite par la 
Commission métropolitaine, le plan 
de cette homologation sera soumis 
à la Commission des services pu- 
bliss pour étude et approbation. M. 
Renaud n’est pas favorable nu pro­
jet. Il prétend que les cultivateurs 
devront payer pour des améliora­
tions dont ils ne profiteront pas.

La clause est adoptée sur division 
avec l’amendement proposée par le 
premier ministre, mais M. Ashbv, 
qui représente le conseil du’comté 
de Jacques-Cartier, s’oppose à la 
clause, de la part des municipalités 
du comté. La clause est quand mê­
me adoptée sur division.

PAVAGES ET RUES
La clause 14 de l’article 11 des 

amendements qui dit que les muni­
cipalités devront obtenir la permis­
sion de la Commission pour effec­
tuer des travaux de pavages, ouver­
ture de rues, etc., est ensuite discu­
tée, cela en vue du plan d’ensem­
ble.

Me Beauregard s’oppose encore à 
l’adoption de la clause. Il deman­
de pourquoi Saint-Léonard de Port- 
Maurice serait placé sous la tutelle 
de la Commission métropolitaine 
alors qu’elle n’a rien à faire avec 
elle. Ce serait violer leur autono­mie.

M. Taschereau répète qu’il est 
necessaire de faire un plan d'en­
semble pour Montréal, et la clause 
est adoptée sur division.

Les clauses L> et 10 du même ar­
ticle soul adoptees et le comité 

ajourne à 8 heures 39 ce soir pour 
I étude du bill de Montréal.

Le Canada et la conciliation internationale
Genève, 22. (S.P.A.) —- l,e Canada est fortement en faveur 

de commissions permanentes pour la conciliation et l'investiga­
tion, distinctes de l’arbitrage traditionnel.

Le Dr W. A. Roddell, représentant du Canada à Genève, a 
fait un discours devant le comité de sécurité de la Société des 
Nations ce imatin et a mentionné le succès de la commission con­
jointe actuellement existante dans le règlement des différend? 
entre le Canada et les Etats-Unis. Au cours de 17 années, cette 
commission s est occupée de 23 cas qu’elle a réglés à l'unanimité 
à l’exception de deux. Les deux exceptions se sont produites 

. pendant les deux premières années de fonctionnement de la com- 
j mission.

LA GUÉRISON DE LA LÈPRE
Ou espère l’enrayer d'ici une dizaine d'années

Londres, 22. — Le rapport annuel 
de VAsociation britannique pour le 
soulagement de la lèpre prédit que 
cette terrible maladie pourra être 
enrayée, sinon complètement extir­
pée d’ici une dizaine d’années.

Ce rapport, qui sera présenté à la 
réunion de vendredi, de ladite asso­
ciation, déclare que la lèpre peut 
être supprimée à l’aide du traite­
ment à l’huile spéciale extrnile du 
fruit desséché de l’hydnocarpus.

L’hydnoearpus est un arbre qui 
pousse dans le sud-est de l’Asie. Cer­
tain*- espèces produisent un fruit

vénéneux, dont les graines sont em­
ployées par les docteurs indigènes, 
dans les Indes néerlandaises, et en 
Chine, pour le traitement des mala­
dies cutanées. Dans certaines ré­
gions cet arbre porte le nom de 
“chaulmoogra”.

On estime que dans l’Empire bri­
tannique seul il y a 416.000 lépreux. 
Des léproseries spéciales vont, pa­
raît-il, être rréées. avec la collabo­
ration des Dominions, dans toutes 
les parties de l’Empire, où la mala­
die sévit plus particulièrement.

Mgr Decelles à Fariilium
Saint-Hyacinthe, 22 (D. N. C.)._

Sa Grandeur Mgr Fabien-Zoêl De- 
eelles. évêque de Saint-Hyacinthe, a 
fait la visite annuelle des institu­
tions religieuses et d’enseignement 
de Farnhani. Il a visité entre autres 
le Collège, dirigé pur les Frêles de 
l’Instruction chrétienne; le couvent 
des RR. SS. de La Présentation-de- 
Marie; le couvent des Soeurs de 
Sainte-Marthe; l’Hôpital Sainte-Eli­
sabeth. dirigé par les Soeurs de la 
Charité de Saint-Hyacinthe. Il était 
accompagné de M. Fabbé A. Dalpé, 
curé du Saint-Nom-dc-Jésus, de 
Worcester. Mass.

Mort soudaine
de M. G.-E. Ussher

Le Pacifique Canadien vient de 
perdre l’un de ses plus vieux ser­
viteurs, en même temps qu'un de 
ses officiers les plus distingués, par 
la mort de M. C.-E.-E. Ussher, gé­
rant-général du service des voya­
geurs, survenue soudainement ce 
matin à sept heures, à sa résidence 
à Westmount. Il était âgé de 70
ans. . ,

M. Charlcs-E.-E. Ussher avait la 
direction du service des voyageurs 
et du département des hôtelleries 
de cette compagnie.

Natif de Niagara, où il vit le jour 
le 29 décembre 1857, M. Ussher 
commença sa carrière d’homme de 
chemin de fer au Great Western 
Railway, en 1874, comme subalter­
ne dans les bureaux du vérificateur 
de cette compagnie. En 1889, il pas­
sa au Wabash, St-Louis and Pacific 
Railway, comme premier vendeur 
de billets, et en 1853, il devenait 
commis préposé aux tarifs au Chi­
cago and Atlantic Railroad.En 1886, 
lorsque le Pacifique Canadien, 
ayant terminé la construction de sa 
voie transcontinentale, inaugura 
ses premiers services de trains- 
voyageurs. M Ussher entra à l’em­
ploi de la nouvelle compagnie, 
comme premier commis aux billets. 
Trois ans plus tard, il fut nommé 
assistant-agent général des voya­
geurs et en 1898, il devenait agent- 
général des voyageurs pour les li­
gnes de l’Est, poste qu’il remplit 
pour les lignes de l’Ouest en 1903.’ 
En 1907, il fut nommé assistant- 
gérant du service des voyageurs, à 
Montréal, et en 1910, gérant de ce 
même service pour tout le réseau. 
Il avait été créé gérant-général du 
service des voyageurs en 1922.

Prévisions
atmosphériques

Toronto. 22 (S.P.C.) — Une dé­
pression atmosphérique qui se fait 
sentir sur le Colorado se déplacera 
vers le nord-est jusqu’aux grands 
•lacs. La pression est élevée en Onta­
rio ouest et jusqu'en Alberta. A 
part quelques tombées de neige, le 
temps s’est maintenu beau et froid 
dans toutes les provinces. En On­
tario, il commence à faire plus 
doux.

PRONOSTICS

Livre à Piiidcx
L'Usservatore Romano a publié, 

dans son numéro du 4 février, le 
texte latin d'un décret du Saint-Of­
fice dont voiçi la traduction:

Dans la réunion générale du 
Saint-Office tenue le mercredi 1er 
février 1928, les Eminentissimes c, 
Révérendissimcs Cardinaux prépo­
sés à la garde des intérêts de la foi 
et des moeurs, avant reconnu qu ■ 
le livre tout récent ayant pour ti­
tre:

Paul COUnCOURAL. — Le "Dan­
ger de l’Action française. En ré­
ponse à M. Maritain. LdiLo is 
RupeHu. Charles Millon, Lu Ro­
chelle. 1928.
défend des idées et des choses dé­
jà proscrites, ont décrété d’étc i- 
dre à ce livre la condamnation dé­
jà portée et de l’inscrire à l’Index 
des livres prohibés.

Et le jeudi 2 février suivant, s. 
S. Pie XI. Pape pur la Divine Pi-j- 
vidence, dans l’audience accordée 
à l’Assesseur du Saint-Office, a ap­
prouvé la décision des Emlnentis 
finies Pères et a ordonné sa pub 3- 
cution.

Donné A Rome, du Palais du 
Saint-Office, le 3 février 1928.

Louis CASTELLANO.
notaire, de la Sacrée Congrega­

tion du Saint-Office.

L’électricité de
la Beauharnois Light

Heat and Power
Quebec, 22. — M. Bouchard, dé­

puté de St-Hyacinthe, a l’Intention 
de présenter l’amendement suivant 
nu bill de la Reauhariwis Light, 
Heat and Power lorsqu’il reviendra 
devant le comité des bills privés, 
mardi prochain:

“La Compagnie, ni aucune corpo­
ration achetant du courant prove­
nant des usines de ladite Compa­
gnie ne pourront' vendre dans la 
province de Québec aucun pouvoir 
pour fins d’éclairage ou de forces 
motrices électriques à un prix plus 
élevé que celui qui sera demandé au 
moment de la vente pour de l’éner­
gie électrique avec Thèmes facteur*, 
de charge par la Commission Hy­
dro-Electrique d’Ontario ou par les 
municipalités de ladite provinc • 
achetant leur courant de ladite 
commission en tenant compte de la 
distance du lien de la livraison au 
consommateur de l’usinc-mère de la

V Sherbrooke
Sherbrooke, 22. (D.N.C.) Dans 

son rapport annuel, l’hygiéniste mu­
nicipal. le Dr Amédée Demers, re­
commande sept améliorations im­
portantes. entre autres: la construc­
tion d’un hôpital civique convena­
ble, l’établissement d’une usine de 
filtration, l’achat d’un camion pour 
le service des vidanges, d’un casier 
sanitaire et l’emploi d’un secrétaire 
au bureau de l'hygiéniste. Il signa­
le encore la nécessité d'un inciné­
rateur municipal,

dit prêt à accepter le compromis.
M. Sauvé demande à M. Gabias 

quels seront les pouvoirs du con­
seil de Montréal-Nord. "Il n’en ont 
pas”, répond M. Gabias.

LE CAS DE MONTREAL-NORD
“Alors pourquoi ont-ils un conseil 

de ville?’’ demande M. Sauvé.
“Pour plaire aux gens de là-bas, je 

suppose, répond candidement, M. 
Gabias.

Al, Pichet prétend que le déficit de 
Montréal-Nord diminue. M. Gabias 
dit qu'il augmente. M. Taschereau 
dit qu’on est en dehors de la ques-1 
lion, qu’il s’agit simplement de sa­
voir si la commission métropolitaine 
pourra faire un compromis, M. Jo­
seph Renaud prétend que si Mont

d’oii il s'embarquer» pour New- 
York sur le paquebot Rcrcngaria. 
Il fait re voyage pour sa santé.

Avant de partir, il a dit qu’il 
maintenait In dérision qu'il avait 
prise en recommandant qu’on ne 
permette pas d’exhiber le film 
Dawn qui décril la vie et la mort 
de cette garde-malade anglaise 
Edith Cavell. Il a déclaré qu’il avait | 
reçu des milliers de lettre* d'appro- 
haiion.

Seppala ch*pas&c
Saint-Godriard

Quebec. 22. Léonard Seppala 
a dépassé Sainl-Got^dard dans les 
premiers seize milles de la course 
de chiens, à Stonchum.

Lu halritiipr ge
crève sur des récifs

Wellington. Nouvelle-Zélande. 22 
(S.P.A.) Une saison fructueuse 
pour ta chasse à la baleine s'est 
terminée aujourd'hui d’une façon 
plutôt tragique pour le baleinier 
norvégien C. .4. Larsen qui vient de 
s'échouer strr les récifs près de File 
Stewart.

Huit des douze réservoirs rem­
plis d’huile ont cédé et il s’en est 
suivi une perle de 300,000 livres. 
Ln position du navire est dange­
reuse.

Port Darwin, Australie, 22 fS. 
P. A.) Rert Hinkler, l’aviateur 
britannique qui se rendait de Lon­
dres en Australie, est arrivé ici au­
jourd’hui. avant complété son voy­
age en 15 jours. Il a donc gagné 
l’assurance de $5,120 que lui 
•valent accordée les Llovd.s et pour 
laquelle il avait payé *750.

Compagnie.”
Grands lacs inférieurs et Baie, ~~ ...

Géorgienne: vent sud, plus doux. Le balairc des institutrices
neige tournant à la pluie ce soir et --------
jeudi. j Québec, 22 (D. N. C.). — Le se-

Ontario nord: vent est. un peu crétaire provincial, en réponse à 
plus doux, neige, re soir et jeudi. une interpellation de M. Armand 

Vallée de FÔutaouais et haut St | C.répeau, député de Sherbrooke, a 
Laurent: vent est sud-est, générale-1 Hppris à ce dernier que la moyenne 
ment nuageux et plus doux, neige i (|cs salaires des institutrices des 
ou pluie, tard ce soir et jeudi. | écoles élémentaires'dans la provin- 

Bas Saint-Laurent, golfe et rive I cr ,|e Québec pour l’année scolaire 
nord: vent croissant, beau et froid. 1925-26 a été de $444, et que la com- 
Jeudi, vent est, plus doux, neige. ! pRatlon n’est pas terminée pour 

Prorince» maritimes: vent mode- (•nnnAp 1926-27 
ré, beau et froid. Jeudi, vent sud, 
plus doux, beau, puis neige ou 
pluie.

Lac Supérieur: vent est est-nord.
Les élections au japon

croissant." Tombée» de neige légères I .,, ^ 'J’l jl" « 1 ' ,'u v u : m?» ^ {p <• '
aujourd'hui et jeudi. Plus frohL l1 1 '\;s' l’\
jeudi soir ilornles au Japon ont envoyé le re-

Manitoba: vent ouest ouest-nord, ' dcJCiîr.S.fI‘lCti0ni*‘,o,/0aPnPOî•>'
généralement beau et plus froid au- *1.?n 8 °6tçnu une majorité de - 
jourd’hui et Jeudi. Tempêtes de nei- s,^6ps syr gouvernement. r st 
ge par endroits. 'encore le» trois quarts des sièae

Saskatchewan et Alberta: vent ' dont on ne connaît pas le résultat 
ouest ouest-nord, beau et plus froid . m. » <• ».
aujourd’hui et jeudi. ! Mussolini leur fait grace

*'”* Cremnne, Italie, 22 (S. P. A.). —
j A la reprise de la session ,1e premie;- 
| ministre Mussolini a pardonné à 
deux prisonniers qui purgeaient des 

! ternies de 5 et 7 mois pour outrages 
diffamatoires à l’égard du premier 
ministre. Les deux graciés ont cr- 

î voyé leurs remerciements par télé- 
(graphe au dure.

Le froid aux
Trois* Rivières

Les Trois-Rivières, 22 (S. P. C.). 
— Le mercure est descendu à 10 en 
bas de la marque zéro hier soir et il 
se tenait autour de cette marque ce 
matin. Un lourd brouillard couvre 
lu ville aujourd’hui.

MM. Duplexai*
et Oépeau reçoivent

Québec, 22 (D. N. C.l. Hier soir 
MM. Duplessis et Crépcau ont reçu 
îr journalistes a diner au café du 
parlement.

Ecrasé à mort
par un arbre

Les Trois-Rivières, 22. (S.P.C,1 -
M. Joseph Picard. 70 ans. a été écra­
sé par un arbre eq travaillant du « 
la forêt près de Saint-Alexis de- 
Monts. Son cadavre a été retrou- • 
par son fils qui travaillait à quel 
(tues centaines de pieds de là.

t
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Une étude
sur les volcans

par m. adhemah mailhiot,
PROFESSEUR DE GEOLOGIE,
AU MONUMENT NATIONAL
Les volcans sont des montagnes 

coniques, en communication avec 
l’intérieur de Ja terre, qui servent à 
l’émission de gai, de vapeurs et de 
matières fondues. Un volcan com­
prend trois parties: un cône, traver­
sé par un canal ou cheminée, qui 
s’élargit à son extrémité sous forme 
d’entonnoir ou cratère. Les vol­
cans ont des (périodes d’activité et 
de repos. Dans un volcan au repos 
on constate que le fond du cratère 
est occupé par un culot-solidifié et 
rien ne trahit la présence de la la­
ve. Il arrive, dans certains cas, au 
Vésuve, par exemple, que les fentes 
du culot laissent voir la lave en li-

pière analyse, que tous les fojers 
volcaniques jalonnent des lignes oe ( 
fracture de l’écorce. Telle est la Joi 
qui règle la distribution géographi­
que des volcans. Le trait fonda-, 
mental de cette répartition s’expli­
que de la façon suivante: quand la 
matière fondue, emprisonnée a 
l’intérieur de la terre, cherche une 
issue vers la surface, elle s’échappe 
par les voies libres, c’est-à-dire par 
les joints qui séparent les voussoirs 
de l’écorce. I/a localisation si fré­
quente des phénomènes éruptifs 
sur les chaînes de montagnes en 
bordure de la mer signifie expres­
sément qu’il y a, le long de ces 
chaînes, de grandes déchirures qui 
livrent passage aux laves, et non
Sas que l'eau de mer est nécessaire 

l’activité volcanique, ainsi qu’on 
l'a souvent prétendu.

LE PHENOMENE ERUPTIF
Plusieurs hypothèses ont été for­

mulées au sujet de l’origine des gaz 
des volcans et sur l’explication du__  ______ _______ _____
phénomène éruptif. Celles de MM

want passage à des gaz et vapeurs. ; fjc Lapparent et Cayeux sont celles
Une éruption complète comprend 

deux phases: lo.—la phase explosi­
ve, caractérisée par des phénomè- j 
nés d'explosion et de projection;, 
2o.—la sortie de la lave en fusion 
ou coulée.

Les éruptions sont annoncées par 
une série de phénomènes précur­
seurs: ce sont, au début, des bruits 
souterrains; il y a émission ou ac­
croissement de vapeurs; alors se 
produisent des craquements du cra­
tère et sa tuméfaction; puis il en 
sort brusquement une gigantesque 
rn’onne de fumée noire qui monte 
d’un jet b plusieurs mètres de hau­
teur et s’étale en panache à sa par. 
fie supérieure; des exnlosions très 
violentes se répètent i\ de courts in­
tervalles:: Il y a projection de pn- 
(mets de lave et de blocs de scorie. 
Telle est la succession de phénomè­
nes aboutissant à la sortie de la la­
ve par le sommet du volcan. A un 
moment donné, les (phénomènes 
d’exnlnsion et de projection attei­
gnent leur paroxvsme, puis il di- 
minn-nt ou arrêtent, et la lave ap­
paraît.

Les produits de proiection sont 
définis en fonction de leur volume, 
ce sont ; les scories ou morceaux de 
lave \ structure caverneuse et d’ap­
parence déch'puetée: les bombes 
volcaniques d’asnect tordu, qui 
prennent naissance quand la lave 
est mroietée avec un mouvement ro­
tatoire: les sables et laplîlis. nui 
sont des narceiles plus ou moins 
grosses de lave et de scorie; les 
cendres, nui représentent les parties 
les (plus fines de la lave: ces der­
nière' «ont parfois entraînées b de 
grandes distances de leur point 
d’origine.

Des gaz et des vapeurs se déga­
gent pendant l’éruption et après la 
coulée. On les appelle fumerolles. 
Elles ont été classées comme suit: 
fumerolles sèches, b 500 degrés, 
complètement dépourvues d’eau et 
formées de chlorures volatils, par­
mi lesquels, le chlorure de so­
dium; fumerolles acides, à 300 ou 
400 degrés, contenant une forte 
proportion de vapeur d'eau, avec 
un mélange d’acide chloridiqur et 
d’anhydride sulfureux: fumerolles 
alcalines, à 100 degrés sulfuré, et 
une proportion considérable d’eau; 
fumerolles froides ou sulfhvdri- 
ques. dont la température est infé­
rieure à 100 degrés; elles sont cons­
tituées d’enu presque pure avec un 
peu d’hydrogène sulfuré et d’anhy­
dride carbonique: enfin les mof- 
fettes, qui sont des dégagements 
d’anhydride carbonique qui peu­
vent durer plusieurs mois après 
l’éruption.

Il y a des volcans dont l’activi­
té est intermittente, d’autres dont 
l’activité est permanente; 11 y a des 
volcans qui sont caractérisés 
par des éruptions tranquilles, d'au­
tres par des éruptions violentes. Le 
Vésuve est un volcan intermittent, 
le Stromboll et le Kilauea sont des 
volumes permanents: la Krakatoa 
eut une éruption très violente en 
18R3. La dernière éruption de la 
Montaffne Pelée, à la Martinique, 
en 1902. a révélé des faits tellement 
nouveaux qu’elle occupe une pince 
b part dans l’histoire du volcanis­
me. Elle a été caractérisée par la 
formation, nu sommet du rratère, 
d’un amas (ou aiguille) de lave, 
qui a profondément modifié la 
physionomie de l'appareil, et par 
la production d’un phénomène 
nouveau, celui des nuées ardentes, 
qui a été l’agent destructeur de la 
ville de St-Pierre. *

L’ACTIVITE VOLCANIQUE

qm sont le plus généralement ac­
ceptées. D’après eux, les gaz des 
voacans résulteraient de 1 atnios- 
phère primitive, et les éruptions 
seraient la conséquence de la con 
traction du globe terrestre. Les gaz 
auraient été absorbés par Je globe 
fondu au contact de Tatmosphèrc 
primitive, avant la formation de la 
lithosphère. Il est tout naturel de 
retrouver, dans les produits ga' 
zeux du volcan, tous les éléments 
qui figurent dans lar nier, puisque 
celle-ci dérive elle-même de J at­
mosphère primitive. De plus on 
sait que la contraction séculaire du 
ulobe produit, entre autres eiffets, 
l'effondrement de vastes comparti 
ments de l’écorce, phénomène qui 
est le point de départ d’activités 
séismiques considérables. H est lé­
gitime de supposer que les vous­
soirs qui s’affaissent brusquement 
pèsent sur la matière ignée et la 
forcent à s'échapper en suivant les 
lignes de moindre résistance de la 
lithosphère. Arrivée au voisinage 
de la surface, sous les foyers volca­
niques, Ja lave subit une décom­
pression, l’expansion des gaz qu'elle 
emprisonne provoque des. explo­
sions et des projections. Pendant 
un certain temps ta détente des gaz 
empêche Ja sortie de la lave; mais 
dès qu’ime masse suffisante en a 
été expulsée, la lave reprend son 
mouvement ascensionnel et Ja cou­
lée commence. _

L'immigration canadienne 
aux Etats-Unis

Washington, 22. — Le comité 
parlementaire de l’immigration a 
discuté hier un projet de loi sou­
mis par le député Box, du Texas, 
pour appliquer le chiffre propor­
tionnel aux Canadiens qui entrent 
aux Etats-Unis. Jusqu’à date les 
Canadiens d’origine peuvent entrer 
aux Etats-Unis sans être soumis à 
la loi des proportions qui limitent 
à un certain nombre pour chaque 
nation mondiale i’entree aux Etats- 
Unis.

Cette loi s’appliquerait au Cana­
da, à Terreneuve, Cuba, Haïti, San 
Dominique. Le député Box nsen a 
pas précisément contre le Canada 
et U se contente de dire que la pro­
portion devrait s’appliquer au Ca­
nada, si la situation l'exige, mais 
qu’actuellement tel n’est pas le cas. 
M. McGregor, du comité parlemen­
taire, a demandé à M. Box: “Pen­
sez-vous qu’un pareil acte d’hosti­
lité contre le Canada serait de bon­
ne politique lorsque les Etats-Unis 
profitent de relations amicales et 
d'un commerce profitwbJe avec le 
Canada.

“Les achats du Canada se chif­
fraient l’an dernier à 8600,000,000, 
soit 18% de notre commerce d’ex­
portation. C’est le plus gros mon­
tant d’achats de la Grande-Breta 
gnc. C’est quelque chose que de 
perdre non seulement un excellent 
ami mais notre meilleur client.

LES ÉTUDIANTS
EN DROIT

LE BANQUET ANNUEL DES FI­
NISSANTS
Le banquet annuel des finissants 

de la faculté de droit de }Lrme£ 
site de Montréal a eu lieu hier soir 
à l’hôtel Queen. Tous les profes­
seurs étaient présents.

A titre de président du banquet, 
M. Paul Lafontaine a présenté les 
orateurs. M. J. Fournier, officie 
du comité de régie, a souhaite la 
bienvenue #ux invités.

Le doyen de la facilité- ‘.f 
juge Lafontaine, a exprimé le plai­
sir qu’il éprouvait dans 1 atmosphè­
re agréablement familière du ban*
^M. le juge Demers a adressé des 
félicitations aux étudiants parce 
que, a-t-il dit, iis ont ete laborieux 
et pleins de bonne volonté. R a 
aussi rapidement souligne Pava!?' 
tage qu’offre aux étudiants Daccès 
à la bibliothèque du palais.

M. Armand Pagé, étudiant, a par- 
lé au nom des fimwants. H a fait 
une amusante nomenclature des
PrMfeA.eiSaint-Gerniain, gagnant de 
la bourse Rhodes, a présenté les 
voeux de la faculté aux délégués de 
Lavai et de McGill.

,M. I .avert y a répondu au nom 
des délégués. .

Le secrétaire de la faculté, M. 
Gustave Baudoin a donné aux fi­
nissants les conseils que lui dictan 
son expérience.

M. P. Galipeault, qui représen­
tait l’Université Laval, a ensuite 
prononcé une courte allocution.

Le représentant du Barreau, Me 
Gustave Monet, a conseillé aux fu-

La Société Royale
s© réunira à innipeg

Winnipeg, 22. — La Société Roya­
le du Canada tiendra son assem­
blée annuelle ici, du 23 au 26 mai 
C’est le président de la Société, le 
professeur A. H. R. Buller, qui vient 
de l’annoncer. 1! y a quelque 
temps, le gouvernement provincial 
et la ville de Winnipeg avaient en­
voyé à la Société une invitation 
pour qu’elle se réunit ici et le 
professeur Buller a déclaré qu’il 
avait reçu avis du conseil de la So­
ciété que l’invitation avait été ac- 
copiée.

C’est la première fois depuis sa 
fondation que la Société a choisi 
un endroit à l’ouest des Grands 
Lacs pour y tenir son assemblée.

Un cadeau à M. Schubert
“Je suis de ceux qui sont d’opi­

nion que la sécurité et le bien-être 
des citoyens sont au-dessus de la 
dépense de quelques dollars. Et le 
service de santé reçoit moins que 
tous les autres services de la ville 
et moins que tous les services simi­
laires des villes de la même classe 
que Montréal. Je ne cache pas que 
je préférerais voir les citoyens 
payer des impôts un peu plus éle­
vés afin de pouvoir sauver les vie 
par milliers. C’est la déclaration 
que faisait hier soir i’échevin Schu­
bert à une réunion de ses électeurs
3ui lui ont offert de nouveau, et 

’une manière tangible, la candi­
dature dans le quartier Saint-Louis.
Lorsque l’un des orateurs eut en 

effet laissé entendre que l’échevin 
Schubert n’est pas riche pour faire 
des élections, immédiatement les

Deux grnéralions formées 
en «iucl<|uc!i semaines

,lf. L.-A.-Cirsaon a repu d'un edu- j 
cateur éminent la lettre ci-dettous , 
<jui n'a besoin d’aucun commen­
taire.

rest
turs avocats, entre autres choses, le j assistants se sont cotisés et en quel 

‘"‘ *1 ' 1 *" ques minutes on pouvait offrir au
candidat une bourse de près de 
81500, les montants donnés par 
chacun variant entre 82 et 8-100.

M. Schubert a déploré le fait 
qu’un trop grand nombre de gens 
ne voient que la question financiè­
re en politique. Il a parlé des cri­
tiques nombreuses qm ont été por­
tées contre ses idées à certains 
moments depuis quatre années qu’il 
siège au conseil. Mais il croit 
qu’on en est toujours venu à admet­
tre sa bonne fol et sa largeur d’es-

nect des institutions juridiques 
étanlies. . ,

On remarquait à la table d hon­
neur: M. Paul Lafontaine, prési­
dent des étudiants, MM. les juges 
Lafontaine, Demers et Cousineau, 
MM. les professeurs Antonio Per­
rault, Gustave Baudoin, Victor Mo­
rin, A. Mathieu et R. Genest.

Mouvements des navires
L’Afaunia, de la compagnie Cu- 

nard, parti de Southampton le 16, prit, 
arrivera à Halifax vendredi.

Le Muenchen, du Lloyd allemand 
du nord, parti de Brème 1© 7» doit 
arriver à Halifax vendredi.

UAlbertic, de la compagnie Whi­
te-Star, parti de Liverpool le 18, ar­
rivera à Halifax dimanche.

VVnited States, de la Scandina- 
vian-American Line, parti de Co­
penhague le 15, doit arriver à Ha­
lifax dimanche.

Le Montclare, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Liverpool le 17, ar­
rivera à Saint-Jean, samedi.

Le Montnairn. du Pacifique Ca 
nadien, parti d’Anvers le 17, arri­
vera à Saint-Jean dimanche.

Arrivent à New-York aujour­
d’hui : le Paris, de la compagnie gé­
nérale transatlantique, le Celtic, de 
la compagnie White Star, VAurania 
de la compagnie Cunard, VOlym- 
plc, de la compagnie White Star, le 
Stockholm, de la Swedlsh-Aroerlcan 
Line.

La Bourdonnais, de la compagnie 
générale 'transatlantique, parti de 
Yigo le 13, arrivera & New-York de-

Le radio transatlantique
Schenectady, 22. — La Générai 

Electric et la British Marcont Co. 
ont renouvelé hier des expériences 
de radiophonie transatlantique. Un 
disque de gramophone a été joué à 
Schenectady, irradié sur ondes 
courtes, reçu 4 Chelmsford, en An­
gleterre, et retransmis en Améri­
que, à WGY et de là irradié sur lon­
gueur d’ondes normale par le poste 
WCYX. En fait, les auditeurs du 
poste WCYX ont entendu la musi­
que juste un vingtième de seconde 

‘ ...........it

S.-Laurent, 6 février 1928 
Jf. L.-A. Cusson,

Parc Lafontaine, Montréal.
Cher monsieur Cusson,

Je prends ta respectueuse liberté 
de vous écrire pour vous témoigner 
mon admiration pour votre mer­
veille ..jc méthode de sténographie.

Je me plats d répéter que grâce 
à votre talent et à votre longue ex­
périence, nous possédons enfin une 
sténographie raiionnelle et vrai­
ment pratiriue, facile à apprendre 
et intéressante à enseigner. Bref, 
vous nous avez donné la “Sténogra­
phie des sténographies’’.

Des nombreux avantages que ren­
ferme votre méthode, le plus pré­
cieux est sans contredit la suppres 
ston des petits demi-cercles qui pis- 
qu'ici ont fait le cauchemar des 
élevés. Ce perfectionnement fut-u 
le seul que vous ayez apporté, que 
déjà vous auriez mérité la palme.

Aussi, les résultats obtenus dans 
notre école, où le programme ne 
nous permet ims d’accorder beau­
coup de temps à une matière qui 
présentement n’est que facultative 
sont-ils vraiment merveilleux.

Im simple relation des faits sera 
plus éloquente que tout ce que je 
pourrais dire. A la fin d’octobre 
dernier, à la demande de notre pré­
sident de la Commission scolaire, 
vous veniet^expliquer votre métho­
de aux douze professeurs de notre 
école. L'intéressante causerie que 
vous nous donnâtes alors fut la 
seule leçon que je reçus. Une étude 
subséquente de votre manuel me 
permit de commencer au bout de 
quelques jours l’enseignement de 
votre méthode à une classe d’une 
quinzaine d’élèves de douze à seize 
ans. Or, le croirait-on? après cinq 
semaines mes élèves étaient en état 
de prendre en sténographie les tex­
tes les plus disparates que je leur 
présentais. Il ne leur manque main­
tenant que la pratique pour acqué­
rir la célérité. En quelques semai­
nes, vous avez formé deux généra­
tions de sténographes.

Je vous remercie au nom de mes 
élives et en mon propre nom de 
l'inappréciable service que vous 
nous avez rendu, et Je vous prie 
d’agréer mes empressées saluta­
tions.

(Signé) Fr. ADRIEN, CJS.C., 
Ecole Beaudet.

Pour vendre
de* obligations

Québec, 22, (D.N.C.) — Une/dé- 
légation des banquiers en obliga­
tion s’est présentée chez le premier 
ministre ce matin. Elle lui a de­
mandé de légiférer de façon à im­
poser l’obligation de posséder un 
émis aux vendeurs d’obligations. 

Je plus, avant de pouvoir obtenir 
ce permis, le vendeur d’obligations

devrait montrer un certificot d'une 
banque de la province.

Promotion* au
Pacifique Canadien

Le contrôleur du Pacifique Cana­
dien, à Montréal, M. E.-Ë. Lloyd, 
vient d’annoncer la nomination de 
M. F.-J. Kavanagh, au poste de véri­
ficateur des Services conjoints et de 
M. B.-A. Binder, à celui d’assistant- 
vérificateur des déboursés.

après qu’elle éta
cord.

jouée par le re-

Aux Indes

N.DXJI. — L'ouvrage de M. L.- 
A. Cusson est en vente au Service 
de Librairie du “Devoir", $2.00 ou 
comptoir; $2J0 franco.

main. . , ,
Le Berlin, du Lloyd allemand du 

nord, parti de Brème le 16, arrivera 
à New-York samedi.

La maison de
Ouimet est incendiée

Delhi, 22. (Reuter). — Par un 
vote de 56 à 54, l’Assemblée hin­
doue a rejeté hier une motion pré­
sentée par G. M. Young, secrétaire 
du département de l'armée, pour 
renvoyer le bill de discipline navale 
à un comité choisi à cette fin. Ce 
bill accorde un status de combat­
tant permanent à la marine indien­
ne.

L’opposition, sous la conduite du 
swarnjiste Ghetty, a prétendu que 
ce bill étai\, présenté dans le but 
d’augmenter la marine anglaise aux 
dépens des Indes.

LVtudc des conditions diverses 
de l’activité volcanique met en 
évidence trois faits principaux: 
lo.- I.a marche des phénomènes 
éruptifs est profondément influen­
cée par la composition de la lave; 
2o.—Les laves oe compositions dif­
férentes, amenées par des volcans 
voisins, et l’indépendance absolue 
de foyers très rapprochés font sup­
poser que ces volcans ne s’alimen­
tent pas directement au grand ré­
servoir de matières fondues qui s» 
trouve à l’intérieur de la terre, 
mais que la lave s’élève dans 
l’épaisseur de l’écorce pour y 
constituer des poches isolées, dans 
lesquelles elle se différencie avec 
le temps; 3o.—l’activité volcanique 
ne soulève pas le sol; le> appareils 
volcaniques eux-mêmes ne sont pas 
le résultat d’un phénomène de sou­
lèvement.

H existe environ 320 volcans ac­
tifs ayant donné des preuves d’ac­
tivité depuis trois siècles, et plus 
de 400 volcans «teints. Ces volcans 
s'ordonnent de la manière suivan­
te: lo U© grand nombre de volcans 
s'alignent le long des chaînes de 
montagnes qui bordent l'océan Pa- 
clfiqne; 2o Une deuxième ligne vol­
canique suât l’axe de l’Atlantique; 
3o Une troisième rangée méridien­
ne. longue de 1800 kilomètres, coïn­
cide avec la grande zone de frac­
ture qui s’étend à l’est de l’Afrique, 
depuis la mer Rouge jusqu’aux 
grands lacs africains; 4o Une der-

Un emprunt du Vatican
Chicago, lUd^TTs. P. A.).—Son 

Eminence le cardinal Mundelein 
partira ces jours-ci pour Rome où 
il doit terminer les négociations au 
sujet d’un prêt au Vatican. C’est lui 
qui a proposé ce prêt, le premier 
qu’ait demandé le Vatican depuis 
soixante-deux ans.

Cette somme de ft ,500,000 obte­
nue au moyen d’oWigations servira 
b la construction d’un nouveau col­
lège de la Propagation de U Fol, à 
Rome.

Rome se trouvant dans l’obligation 
de transporter ce collège hors d’une 
section congestionnée de la ville de 
Rome, le Pape Pie XI et les cardi­
naux de la (.ongrê-gation de la Pro­
pagande sc demandaient où ils al­
laient trouver les fonds nécessaires 
pour cette entreprise.

Le cardinal Mundelein proposa de 
négocier cet emprunt et de signer 
les obligations émises. Sa’Sainteté 
approuva ce projet.

Lu police a été informée hier que 
la maison de William Benoit Oui­
met. de Saint-Donat, assassiné par 
une personne encore inconnue en 
novembre dernier, vient d’être ré­
duite en cendres. Le fcii s’est dé­
claré la nuit dans la maison inoc­
cupée et n’était qu’un brasier quand 
les villageois s’éveillèrent. Cette 
perte contrariera beaucoup les dé­
tectives qui s’occupent de cette af­
faire mystérieuse et qui devaient 
prochainement visiter de nouveau 
les lieux pour essayer d’y découvrir 
quelque indice de nature à faciliter 
leurs recherches.

Yves-Guyot est mort
Paris, 22. — M. Yves-Guyot, éco- 

nomiste éminent et ancien ministre 
des travaux publics, est décédé hier 
à l’àge de 85 ans.

I Victimes de la gripiie
trouvent un •»ala*«mmt Im- | 
médiat Sana l’emploi dos

PASTILLES TOM
qui auqmantent (car rdaiatan- j 
« à la maladie.
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St senti la boita. 
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Changera-t-on le
sfAge de la S.D.N.?

Genève, 21. — Un vote privé pris 
parmi le personnej du secrétariat j 
pour savoir si l’on devrait trans­
porter le siège de in Société ail­
leurs montre que 85% des mem­
bres favorisent ce changement. La 
minorité qui veut le statu quo est 
surtout composée de gens de natio­
nalité suisse et de plusieurs offi­
ciers importants qui ont acheté des 
résidences coûteuses qu’ils ne veu­
lent pas quitter.

I! y a plusieurs raisons en fa­
veur d'un changement. La ville de 
Genève, dit-on, est tellement peti­
te qu’on ne peut y circuler sans se 
rencontrer avec des connaissances.

Le carûme des hommes 
d'affaires à Notre-Dame

Il y aura, à partir d’aujourd’hui et

Promu feld-maréchal

Londres, 22. (S.P.C.) — Sir Geor- 
Francis Milne, général en chef 

de l’état-major impérial, depuis 
1926. a été promu au rang de fcld- 
maréchal.

Sir George fait partie de l’armé© 
depuis 1885. Il a pris part à nom­
bre de campagnes dont celles du 
Soudan, de Khartoum, de l’Afrique 
du Sud et à la guerre européenne.

Mort de Mgr Cliampavier
Paris (Par courrier).—Mgr Cbam- 

pavier, évêque de Marseille, est dé­
cédé b 62 ans. il avait succédé à 
Mgr Fabre, au siège épiscopal de 
Marseille, en 1923.^ __

Les Jésuites Martyrs
LES JESUITES MARTYRS DK 

LA NOUVELLE-FRANCE, par E.-J 
Devine, s.J. Traduit de l'anglais par I 
.Vf. W. Prophétie.

Parmi les Jésuites martyrs de la 
Nouvelle-France et récemment béa- 

1 tiflés, le P. Jogues, le P. Brébeul 
1 avalent, au dix-neuvtéme siècle, élt! 
l'objet d’études spéciales. Ls P. De 

i vine, dans un livre anglais que vient 
( de traduire M. R. Prophétie, leur 
consacre à son tour deux chapi-\ 
très; mais c’est ioriginalitè de ce, 

I volume, de consacrer d'autres cha- 
\ pitres aux divers jésuites ou “don­
nés" qui furent, avec eux, martyrs 
au Canada: Lalemant, Daniel, Car-, 
nier, Chabanel, Goupil, La Lande.1 
Un chapitre initial sur les Indiens 
auxquels les missionnaires devaient 
porter le Christ, un chapitre final

1 Vouloir....

Hière traînée volcanique. tTinsver- *d®5 "'r les résultats de leur apostolat
sale par rapport aux précédentes. ?*erC‘Cps spéciaux, A 1 église Notre- -, te couronnement de leur vie he 
correspond- a In dépression médl-iDame, pour les hommes d’affaires, nlque, encadrent ccs monogra- 
lerranèennc prolongée. Il est à re-i Voici les heures des offices reii- N
---------- ---- l’activité volcanique gicux: Mercredi des Cendres: 7 h.

,08) p. ni., instruction et Imposition
marquer que 
est maxima a l’intersection de cette 
dernière traînée et du “cercle de 
feu” du Pacifique. En résumé, les 
volcans jalonnent plus ou moins les 
zones de soulèvement les plus ré­
cents et les grandes lignes de frac­
ture de Pécoree terrestre: et com­
me les bourrelets mortng ^ix sont 
découpés par des failles lungitudf- 
oatea, cela revient à dire, eu der-

P
des cendres.

Tous les jours: 8 h. 30 e.m., mess© 
basse; 5 h. 15 p.nv, court exercice, 
remplacé, le vendredi, par le che- 
nin de la croix.

Dimanche des Rameaux: 7 h. 30, 
ouverture de la retraite pascale, 
prichée per M. le chanoine Thriller 
de PancnitsrUle.

rofqtie, ■M H - 
phies successives, où sont exploi­
tées avec beaucoup de conscience 
les Relations des Jésuites, et qui, 
sans se flatter d'a 
tails nouveaux d I 
bncront à faire connaître d un vaste, 
public l’histoire magnifique de ces 
grands apàtres.

(Appréciation de» FICHES DV 
MOIS, de Paris, no de février 1027), 
11.00 franco. Service de librairie 
du Devoir.

Un des grands avantages de l'enseignement 
par correspondance, c’est que, plus que toute 
autre forme d’enseignement, il exige le travail 
personnel, oblige à la réflexion et à la recherche, 
si nécessaires à la bonne formation de l’intelli­
gence. Penché sur son texte, son questionnaire 
et ses exercices, l’élève vraiment studieux et 
désireux d’apprendre, ne se résoud pas facile­
ment à répondre à la légère ou à avouer son 
incompétence. Il réfléchit, creuse son sujet, en 
examine les divers aspects, et (le professeur 
indiquant la bibliographie) se livre à des recher­
ches toujours très fructueuses pour lui. Ainsi 
pratiqué, l’enseignement par correspondance 
produit d’excellents résultats, comparables, à 
tout point de vue, à ceux qu’un élève retire de 
l’enseignement oral.

Mais encore faut-il, pour s'assurer le succès, 
ne ^s’adresser qu’à des institutions sérieuses, 
dont le but n’est pas de s’enrichir, mais de 
diffuser l’enseignement, de travailler au 
relèvement du niveau intellectuel de la popula­
tion.
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SPIRIN
Pour enrayer un rhume rapidement et sans effet dommageable, 

essayez un comprimé d’Aspirine. Contre mal de tête, également. L ac­
tion de PAsnirine est très efficace aussi dans les cas de névralgie, de 
néphrite, mCTne de rhumatisme et de lumbago. Il n’y a pas de mauvais 
effet après coup; les médecins prescrivent TAspirine aux enfants, souvent 
même aux bébés. Chaque fois que se ressent une douleur, songez à 
l’Aspirine. La véritable Aspirine porte le nom de Bayer sur chaque 
comprimé. Chez tous les pharmaciens, avec mode d’emploi approuvé.

Les médecins prescrivent TAspirine 
qui n'affecte PAS le coeur

Aspirine <-*t la marque de fabrique C«nre*l»tree au Canada) Indiquent febrlçatl*" 
de Bayer. Quoiqu’il eolt bleu reconnu que le mot Aspirine signifie produit Bayer, 

de protéger le public contre toute contrefaçon, nous étamperons sur lea coro- 
la marque de fabrique, lea mots -Bayer’1 en c-oit

afin 
primés
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Oey Vanier.
•t Salnt-Jaeqtee

Aaatala Vanier, 
T41. Navre »M1

COMPTABLES

fcî
L.j.
'■eqeae Gartter. L.U.L.

~ rT UW-

LARDE & TRUDEL
fietnnteblee arréé*—Chartered Aeeonntaati 
J Aîh C“*- Eugène Trudal. OA.

B-lot.C.A. Maurice ChartrtCdL 
Emile Beanrale. CjL 

Derld Robillard.C.A. Maurice Roalanger.C.A 
LaBUK. TRUDEL * FICHER

QUEBEC

P.-A. GAGNON
Canptabla agréé — Chartered Aeceantant 

ràninbre 308
Edifice.é Montreal Trust"

Il Place d’Armes Tél. Main 4912

_______ _ _ Tél. I.aae. î»«»
VUtar Cartier.-------

_ Barrai#, L.L..R. 
f.-Eut. Ri »arA. L.U.L.
Cartier, Barcelo et Uivard

AVOCATS
Chambra TMa. ImmtaMa -Fow.»*

M. rua Crslg eaaat - - Muuttéal

ST-GERMJUH GUERIN&RÀÏM0ND
AVOCATS

Tél. Mutn B1M *•. me StJuequt»
F. St-Germam. L.U.L. I* Guérin. L.U.L.

F. Panet'IUrmond,

MAURICE 0DPRU.I.I..C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

du l’Etude _
rttaautnch. Oupré, Gegneu ut Fureut

Immeuble -Vorjii
m, COTE DE LA MO.VTAGSR

Téléehanaai IM et Z»
QUEBEC

* *** ■— ' «i'—- ( — : ' *
ASSURANCE

Normandin & OesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
téL Main II» «II* Meatréal |

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VÏLLEMAIRE & FRERES

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOMI ES DE TOUT G EVE H

Edifice Chambre de Camnteree
Harbour 3078-79 17, St-Jaeques

GRAVEURS

Tél. Main 2737 - 248. St-Jacques
MONTREAL

Tous métaux ~ Cartes de visites 
gravées — Dessins et estimés sur 
demande — Travail garanti — Ser­
vice extra raHde.

ENCADREURS. DOREUP8

MORENCY FRERES, Limitée
DOMURE ET ISNCAPREMKNT 

IM. rue Bte-Cutherlue Bat. - Tél. Cat INI
Expoeltten permanente de tabteaax, 
▼urev eaux forte», 
cadres appropriés.

_____  gra­
vures, eaux forte», eatampu» modern»#. a»ac 

Ir» etmlroi eahaalei.

BREVET D'INVENTION

Art Emporium Limited
II» A*a McGill Calleg» — f.An. Il»
A»o*rtlm*nt consulat d» matériaux poar 
artiste», ainsi que grosores et cadre».

1-4-î*

RENE A. PIGEON & CO.
1171 HUIS SAINT-DENIS 

fprés BmUntbéqtlV St-Sn!plf»>
Br»-cta d’in»«nU»n. marqua» d» 

commerce, ate.
PROTEGES EN rm. r, IAV*

TEL. LANCASTER TMS.

tnrdgiueadam «a tome tor»
Rp4a> U MaiHMt lr«lui%t 4m Bi

4,lm«ntion, Mftrqucg, tic.

MARION A MARIONfnesetbm ues ISM
IMi rut UnivtrtlU, MtrtrM.

1

BAN GAGISTE — ORTHOPEDISTE
C. MARTIN

Ssanrttmenl complet de ceinture* abdo­minale*, bas étatiques, béquille*. hernlnires, etc. Cnalien pour tnxallde* à vendre ou A louer. Spécialité] Appareil» «.rthopédlqi'e»- membre» artificiel», rortet» pour gibbosité.
SC et SS RUB CRAIG EST 

Dipt De T**- RArbour 1711i U'P, 1-lî-î»

At

(jUkssurance sur ta We

Satibeprbe
MONTREAL.
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COMMODITES

Beaucoup de petite* chose* sont de nos jours inventées pour 
simplifier la tenue de la maison. Il faut se mettre au courant, 
profiter autant que possible des plans de chacun.

Votre garde-robe, par exemple, sera plus propre, plus con­
fortable, si vous l'organisez pour que chaque chose y ait sa place 
définie. A cette fin, f étagère à chaussures est d’une grande res­
source. J’ignore si c'est un objet mis dans le commerce, mais la 
personne la moins adroite peut le fabriquer elle-même pourvu 
qu'elle se procure deux planches de quatre pieds de hauteur 
environ. Ces planches réunies par huit '‘pôles", disposées deux 
var deux, A distance nécessaire, suivant les chaussures, — dis­
tance plus grande pour chaussures d’hommes, plus petites, pour 
femmes, — constituent toute l’étagère. Une même étagère peut 
servir pour un homme et une femme, les deux étages du haut 
étant disposés pour souliers fémihitjs, ceux du bas, pour souliers 
masculins.

Les chaussures se conserveront plus propres ainsi installées 
que si elles traînent sur le plancher de votre garde-robe, expo­
sées à tout instant à être déformées par quelque coup de pied.

A défaut de cette étagère, vous pouvez, pour le même usage, 
faire courir une tablette autour du garde-fobc, tablette assez 
targe pour y ranger les chaussures tes unes à côté des autres.

Mieux encore, si votre garde-robe est de bonne dimension, 
un menuisier vous fera sans trop de frais un grand tiroir et deux 
petits d un coté: dans le grand tiroir, vous mettrez vos chapeaux, 
dans les petits, ce que vous voudrei, et le dessus de cette com­
mode improvisée pourra servir de tablette à chaussures.

Dans une chambre d’enfant, vous ferez faire le même genre 
de tiroirs; ce sera commode pour des jouets,/te. Et le haut de 
leur garde-robe pourra être divisée par trois ou quatre tablettes 
qui serviront de lingerie: sous.la dernière tablette sera la ’‘pôle’’ 
ou seront accrochés les petits supports : ils se trouveront ainsi à 
hauteur convenable pour des enfants de huit, dix, douze ans.

Cousrne GILLETTE

Les magasins de 
r originalité

Stanford a toujours eu les devants, et l’on 
peut toujours compter sur Stanford pour' 
causer de nouvelles surprises quant à la qua­
lité et à la valeur. Des centaines de ména­
gères montréalaises recourent maintenant à 
ces magasins avec la certitude d’y économi­
ser. Pourquoi n'en paa tirer vous-mêmes 
tout le profit possible?

Achetez avant une heure 
jeudi pour ces spéciaux 

“payez et emportez
O s a à déjeuner spéciale de O O P
OallCfSSe Stanford, la livre . . . 41 OU

Fabriquée à l’établissement même'

Côtelettes d’agneau, la livre 28c
Longes, 2 livres pour SSc

Bifteck de haut de surlonge, la livre 30c
Excellent boeuf de l’Ouest

Beurre de crémerie, la livre 38c
Qualité de choix

Oeufs frais, la douzaine 45c
Strictement premiers

Pois de jardin, la livre. . 18c
Frais récoltés — 3 livres pour 50c

— Spécial en Pâtisseries —

Beignes frais, la douz. 25c
De notre boulangerie même — 2 douz. pour 45c

Les spéciaux “PAYEZ ET EMPORTEZ” peuvent s’obte- 
nir s notre MAGASIN DU SERVICE SUPERIEUR, 1430 
RUE MANSFIELD. Les commandes de ces spéciaut 
au montant de $3 et plus sont livrées gratuitement de 
ce magasin. v
LES MAGASINS LES PLUS COMMODEMENT SITUES 

A MONTREAL

La Bonne 
Cuisine

PUDDING AU CHOCOLAT 
(DE SARAH)

1 chopine de lait, 1 chopine de 
miettes de pain, les jaunes de trois 
oeufs, 5 cuillerées de chocolat ripé. 
Faire chauffer le lait jusqu’à ébulli­
tion, ajouter les miettes de pain et 
le chocolat. Retirer du feu et «jou­
ter 1-2 tasse de sucre et les Jaunes 
battus. Faire cuire dans un plat à 
pudding pendant quinze minutes. 
Faire meringue avec le blanc des 
oeufs et trois cuillerées de sucre. 
Etendre sur pudding et faire brunir. 
Servir froid avec de la crème.

PUDDING AU CHOCOLAT
1 pinte de lait, 1 tasse de sucre, 

1-3 de tasse de chocolat, 1 oeuf en­
tier et les jaunes de trois, deux cuil­
lerées de cornstarch. Réserver une 
tasse de lait pour mêler les ingré­
dients. Faire bouillir jusqu’à ce que 
le lait commence à épaissir, puis 
verser dans un plat à pudding. Fai­
re une glace avec les blancs, ajou­
tant assez de sucre pour durcir. 
Essence de vaniWe au goût. Verser 
sur le pudding refroidi et mettre au 
fourneau trois minutes pour bru­
nir.
OEUFS FRITS SAUCE TARTARE
Joli .plat mais un peu compliqué 

à préparer et surtout un peu coû­
teux à cause de la quantité d’oeufs 
à employer.

Douze oeufs, deux cuillerées de 
beurre, huile, vinaigre, moutarde, 
soi, poivre, une échalote, persil.

Faire durcir six oeufs, ies écailler, 
les couper par moitié dans le sens 
de la longueur, enlever le jaune, 
l’écrasef finement avec une four­
chette en y incorporant le beurre, 
saler, poivrer. Casser un oeuf, le 
battre, l’ajouter aux jaunes écra­
sés avec une petite cuillerée de 
persil haché menu; tourner le *oUt 
afin d’obtenir un mélange onctueux 
et se servir de cette crème pour far­
cir les oeufs. Commencer par rem­
plir le trou laissé par le jaune qu’qn 
a enlevé et monter sur toute ia sur­
face plane de l’oeuf une épaisseur 
d’un demi-cënlimètre environ. Gar­
nir ainsi toutes les moitiés d’oeufs.

Casser deux oeufs dans une as­
siette plate, les battre pour les mé­
langer, y tremper chaque oeuf farci 
puis les rouler dans de la chapelure 
blanche. Faire frire rapidement à 
grande friture très chaude. Il faut 
que les oeufs se colorent rapide­
ment, afin que le blanc ne durcisse 
pas.

D’autre part, préparer une sauce 
Tartare de la façon suivante:

Mettre dans une petite terrine 
deux jaunes d’oeufs, avec sel, poi­
vre, une cuillerée de moutarde, 
une cuillerée de vinaigre. Battre 
énergiquement le tout avec la ver- 
gette à blancs d’oeufs jusqu’à ce que 
le mélange forme une crème épais­
se. A ce moment, ajouter l’huile 
cuilerée par cuillerée, en conti­
nuant à battre. S’arrêter quand on a 
obtenu la quantité de sauce désirée. 
Faire bouillir quatre cuillerées à 
soupe de bouillon bouillant sur la 
sauce, de façon à cuire les oeufs, 
continuer à battre avec la vergette. 
Il faut que la Tartare ait la consis- 
ance d’une mayonnaise demi-épais­

se.
Ajouter alors une cuillerée de per­

sil haché, l’échalote hachée de mê­
me; goûter pour l’assaisonnement.

Pour servir, disposer les oeufs en 
couronne sur un plat rond et verser 
la sauee Tartare au milieu.

CONSEILSPRATIQUES
PORTES QUI GRINCENT

Rien n’esl plus agaçant qu’une 
porte qui grince. On y remédie au 
moyen d’une goutte d’huile ou d’un 
peu de graisse dans les gonds, mais 
les corps gras risquent fort de tâ­
cher le plancher, ta porte ou les 
papiers-tenture voisins. Un excel­
lent moyen de lubrifier les gonds 
et les paumelles, c’est de prendre 
un simple crayon, et, la porte étant 
légèrement soulevée, de crayonner 
tout le tour du pivot. Les crayons 
les plus tendres sont les meilleurs 
pour cet usage.

POUR ENLEVER LES TACHES 
D’EAU SUR LES MEUBLES

Il s’agit des taches d’eau sur le 
bois verni des meubles. On verse 
un peu d’huile d’olive dans un léci-
Sient et on y râpe un peu de cire 

lanche; on les chauffe jusqu’à fai­
re fondre la cire, et on passe un 

peu de l’enduit sur les taches. Fina­
lement on frotte avec un linge do 
toile jusqu’t rendre le brillant pri­
mitif.

NETTOYAGE DES PEINTURES 
Les peintures blanches, en parti­

culier celles des portes et des fenê­
tres, souvent noircies par endroits, 
au contaçt des mains, peuvent aisé­
ment être nettoyées ainsi. Tremper 
dans du plâtre un chiffon blanc, et 
frotter avec ce chiffon les partie 
encrassées. Enlever finalement, à 
l’aide d'une éponge humide, ce qui 
reste de plâtre sur La peinture.

Retraite fermée
Une retraite fermée pour jeunes 

filles aura Heu du 9 au 13 mars, au 
Foyer Sainte-Claire d’Asslse, 5045 
rue Saint-Dominique, Montréal.'Té­
léphone Bélair 0103 ou Bélair 8792.

Les jeunes filles qui désirent y 
prendre part sont priées de se faire 
inscrire à l’avance.

Histoire de l’Acadie
Le Rév. Frère Bernard, c.s.v., 

fera à l’Université de Montréal, le 
vendredi 24 février, à 8 heures 15 
du soir, son quatrième cours pu­
blic d’histoire de l’Acadie. Sujet: 
Un méconnu: Nicolas Denys. En­
trée libre.__ _

A Longueuil
Le conseil municipal de Lon- 

gueuil s’est réuni lundi soir, sous la 
présidence de M. le maire J.-E. 
Brais. MM. les échevins Garcau, 
Pigeon, Taylor et Piché étaient pré­
sents. La séance a été courte, car 
le conseil avait été invité à une
Kande soirée donnée par le club 

moyne, de Longueuil, et il a tenu 
à y assister.
M. L’échevin Piché a donné avis 

de motion pour un règlement sur 
le parquement des voitures de loua­
ge. Le conseil avait adopté une ré­
solution sur ce sujet, mais Me J.- 
I. Lamarre, avocat conseil de la vil­
le, a soumis un rapport indiquant 
qu’il fallait procéder par voie de 
règlement. Le règlement sera pré­
senté vendredi prochain, le 24 fé­
vrier.

La ■fille de Longueuil renouvelle­
ra un billet pour rencontrer les dé­
penses du pont de glace qui réunit 
Longueuil au boulevard Pie IX. La 
ville de Longueuil assume les tra­
vaux d’entretiens. Du montant glo­
bal, elle paie un huitième et le com­
té de Chambly paie le reste.

Quelque part en Floride
Se trouVèr quelque part en Flori­

de, soug un soleil d’été, au milieu 
des fleurs, et des orangers aux 
fruits d’or, où le palmier s’incline 
doucement sous la brise légère — 
voià e grand rêve de centaines de 
Canadiens chaque hiver.

Tandis que chez eux les Cana­
diens font du patin et du ski, là- 
bas, dans le sud, on se livre à la 
natation, aux bains de soleil sur 
les sables chauds de la grève, à la 
pèche en eau profonde, ou golf, etc.

Un service de train rapide de 
Montréal à Jacksonville, Tampa, 
Saint-Petersburg, Miami, et autres 
endroits de la Floride — sans au­
cun changement de voitures — vous 
est offert par le Canadien National 
par le train Washingtonian, com­
portant l’aménagement le plus 
luxueux et le plus confortable.

Pour renseignements, réserva­
tions de lits, etc, veuillez vous adres­
ser à tout agent du Canadien Natio­
nal, ou au bureau des billets en vil­
le, 23 rue Saint-Jacques, Main 4731.

' ___ (D

Le service de
la rue St-Laurent

La Commission des tramways, à 
sa réunion d’hier, a décidé d'ajou- 
4 r des tramways-remorques rue St- 
J lurent afin d’aider à la iTéconges- 
lion du trafic aux heures où l’en- 

• ombrement se produit générale- 
ÿ ent. La Commission projette de 
nouvelles améliorations dans cette 
rue.

Remerciements de
l’Assistance Maternelle

L’Assistance maternelle deman­
dait il y a quelques jours de vieux 
meubles et des couvertures pour 
rendre un peu plus habitables les 
logis des meres qu’elle protège à la 
naissance de leurs enfants. Au­
jourd’hui, ce sont des remercie­
ments émus, sincères et reconnais­
sants que trouveront ici les person­
nes généreuses qui ont répondu si 
vite a notre appel.

Une vingtaine de chaises, douze 
lits ou matelas, une précieuse voi­
ture d’enfant, et (don suprême pour 
ces froides nuits de février), une 
quinzaine de bons "confortables” 
ont déjà été offerts à l’Assistance, 
et placés le plus vite possible dans 
ces demeures où le pauvre mobilier 
acheté à l’époque du mariage a dé 
jà subi 15 ou 20 ans d’usage et de 
déménagements.

Nous avons en ce moment une 
vaillante protégée au mari sans tra­
vail, qui attend son 17ème enfant. 
La moitié d’entre eux n’avaient pas 
de lits et se couvraient de vieilles 
poches et du paletot usé que leur 
père portait tout le jour. Mainte­
nant, chaque enfant dort au moins 
sur un matelas, et avec une bonne 
couverture. Alors, merci, merci 
MERCI encore de tout ce que vous 
avez découvert dans vos greniers et 
vos armoires, mesdames, et n’ou­
bliez pas que pour tout ce que vous 
ne pouvez envoyer au Vestiaire de 
l'Assistance, llâ rue Chcrrier, il 
suffit de téléphoner à Walnut 24611 
et l’on s’en occupera avec une gran­
de reconnaissance.

(COMMUNIQUE).

les Soeurs de la Charité 
des Territoires du 

Nord-Ouest
AVIS etl, p«r Ici présentr*, donnr qu’une 

demande sera faite au parlement «tu Cana­
da, à m présenta cession, psr "Le* Soeurs 
de U Charité des Territoire» du Nord- 
Ouest’*, corporation dûment corutltuér, 
ayant son principal bureau en la cité de 
Montréal, dans la province de Québec, pour 
faire passer une loi pour amender son acte 
d’incorporation 45; Victoria, chapitre 127, 
tel qu’amendé par 48-4B Victoria, chapitre 
SS, aux fins d’augmenter les pouvoirs de 
ladite corporation d’acquérir et de possé­
der des immeubles et aussi de définir son 
pouvoir d’emprunt, ses pouvoirs de sous­
crire et d’émettre des billets promissotres 
et autres effets négociables, d'émettre des 
obligations, débentures ou autres garanties 
de la corporation, de les donner en nan­
tissement ou de les vendre, et dhypothé- 
quer, donner en nantissement ou gage les 
biens réels et personnels, mobiliers et im­
mobiliers de la corporation comme garan­
tie pour telles obligations, débentures ou 
autres garanties et pour tous argents em­
prunté» peair les fins de la corporation et 
pour autres pouvoir* Incidents.
— Montréal, • février 192*.

KAVANAGH, LAJOIE ET LACOSTE, 
procureurs des requérantes,

7, Place d'Armes, Montréal, P.Q.
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PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a* ou vent besoin d'un plu* ''ferré”que 

*oi”--dirait Lafontaine

Notaire....................Mededn Umeasur »*»T

Le Docteur Latreille
Docteur sa Médecins ds l’Université

de Parts
MBDBCIN CONSULTANT 

Hears* de bureau t 2 h. à i h. 
JétS. rue Saint-Denis

(angle Square St-Leute)

Notaire Téléphone i Mata Sîtl

Horace Lippé
PI nee ni eut» d'argent—

Règlements de tuccesutanp— 
Administration dt propriétés, etc.

U, PLAr* D'ARMES - MONTREAL

Main 1859

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaire!»

30 rn* St-Ja«que* • Montréal

Professeur téi. Upst*» 4«»
Coure préparsttlre do arofeseour

René Savoie, 1.C.LE.
Bachtllor é»-ert et tetonees eppllquéoo

Droit, Médecine, Pharmacie,
Art Dentaire

Court claastqur. commercial, 
leçons privées.

I»( 8HEHBHOOKB — OUEST

EATON
Trois bonnes occasions

Pour HOMMES
Chandails de laine importés 

pour hommes
Rêg. H.50 — O 7Û 
Jeudi............&af v

LE prix de ces chan- f/ 
dails est réduit en­
core une fols parce 

que le choix de tailles est 
incomplet. Modèle fermé 
en laine de qualité ex­
ceptionnelle. Dans le lot 
sont des tricots à dessins 
de fantaisie en nuances 
mélangées de bleu, gris, 
fauve, etc. Tailles 36 à 44 
dans le lot.

Foulards de soie pour hommes
Hég. .9H à 7.00 — Jeudi,

.49 a

Foulards blancs en broadcloth, soie 
fuji, crêpe de soie, soie croisée, etc. 
Modèles carrés de 36 pouces, et 
oblongs, avec frange aux bouts ou 
ourlet à jour.

Cravates
pour

hommes
Rêg. 1.00 «t 1.50.
Jeudi................... WU
A pour .... .

Lorsque vous pouvez avoir 
des cravates de 1.00 et 1.50 
pour .65, vous ferlez bien 
de venir de bonne heure. 
C’est un groupe pris dans 
notre assortiment. Cravates 
en bonnes soies à dessins 
de rayures, carreaux, conti­
nus, etc. Jolies couleurs en 
une belle variété.
Au rex-de-chanssée chez 
Eaton-I—Rue Ste-Cathcrine

rr. EATON Cî,
OK MONTREAL

IMfTtO

un mélange 
spécial de jeunes

feuilles et de bourgeons 
de choix donne au thé

son aromedistinctif 
et sa saveur 

exquise

lîtMri*
Alcalin*

Les Lithlnés - du
Docteur Gustin

SONT SOUVERAINS CONTRE 
Acide Urique, Rhumatismes, Goutte, Maladies du 

Foie, de la Vessie, de la l’eau, de l'Estomac 
et de l’Intestin.

Font une excellente boisson
Ne coûtant que 5 oents

la bouteille, et qui aasure une exoellente dlgcetloa. 
Délicieuse en tout temps,

PRODUIT DE FRANCE
Sa venta «lane taatet tea pharmaete*.

Une botte de Uthlnét contient 12 paquets ittfflxante pour 
faire 12 grosvs bouteille* d’un Utre.

Prix 60e franco par poste sur 
réception du prix.

I-a Clé Canadienne de* Agence* 
Modern «•

345, rue Ontario Est, 343 
Montréal

Feuilleton du "Devoir”

La Belle Histoire 
de Maguelonne

par Jeanne de COULOMBE

8 (Suite)
La Jeune fille recula dons l'om­

bre, et, seulement visible de Ma 
Douce, elle fit signe à celle-ci de 
sortir pour lui parler.

—Oh! si tu savais!... Demain, 
nous partons pour Montpellier.

—Je le sais... Le chauffeur nie 
Ta déjà annoncé... Mais 11 n'a pas 
pu me dire si Je partais aussi... 
Et j’avais grand’peur d’être laissée 
nu Manoir...

Comme si je pouvais me passer 
de toi !... Ma Douce, rroia-tu que 
le visiteur mystérieux a voulu par­
ler de mon parrain?...

Rien sûr! M. Mnurcilhan arrive 
trop à point pour en douter! Et 
puis des vieux qui sont tristes com­
me lui, on peut faire beaucoup de 
bien à leur âme!

—Oui, mais il y a huit jours, no­
tre inconnu savait que mon oncle 
viendrait, et mon oncle, lut, ne le 
savait pas. Comment expliques-tu 
cela, Ma Douce?

—Ah! ma jolie, vous m’en de­
mandez trop]... Je voua ai dit que 
l’étranger était un bon ange. Vous 
n’ave» paa voulu me croire... C’eafr. 
pourtant ee qui expliquerait toutl

Maguelonne regardait à travers

les vitres de In porte:
Que pcnscs-tu de tes convives? | 

interrogea-t-elle. Il y en a un qui ne ! 
me plaît guère.

—Il ne me plait pas davantage, 
ma jolie, bien que, pourtant, il 
parle comme un livre; mais il ne 
parle pas souvent; il aime mieux 
vous regarder en dessous, ou bien 
laisser ses yeux errer autour de lui. 
On croirait qu’il ramasse les cho­
ses dans sa mémoire pour s’en ser- ' 
vir plus tard... M’est avis qu’il 
n’est pas satisfait de voir arriver 
une jeune maîtresse dans la mai­
son! Tout à l’heure, quand le chauf­
feur me racontait ce que le "pa­
tron” lui avait dit au sujet de la 
valise de la demoiselle qu’il fau­
drait mettre sur le porte-bagage, 
l’autre ne s>st permis aucune ré­
flexion, mais sa mouche faisait une 
moue qui signifiait certainement: 
"On s'en serait bien passé de cette 
intruse!” Ma Jolie, 11 faudra vou» 
Méfier de cet homme qyi s’appelle 
Annibal, un nom païen!

—Ma Douce, tu bâtis déjà un ro­
man! Toujours la même: la tête 
bruissante de cigales qui chantent 
bu de mistral qui hurla... Occupe- 
toi plutôt du dîner... Fais une

omelette... ouvre un pâté... Pen­
dant ce temps, je préparerai pour 
mon parrain la chambre de la du­
chesse Anne.

—Ah! oui, celle que ces nou­
veaux riches voulaient transformer 
en billard! A-t-on Idée d’une sottise 
pareille... Ah! le Manoir l'a échap- 
pé belle! Car, à présent, on ne le 
vend plus, n’est-ce pas!

— Mon oncle s'y oppose comme 
le mystérieux passant. Ce soir, je 
J’écrirai au notaire et Je le dirai au 
jardinier en lui confiant la garde 
de la maison.

— Ça m'enlève un poids de des­
sus le coeur, ma Jolie! Quand la 
chaleur sera trop forte dans le Midi, 
nous remonterons au Manoir, et vos 
enfants — ces chers petits que j’ai* ' 
me déjà - pataugeront sur la belle 
plage de la Pointe!

Maguelonne rougit: depuis que, 
son père était mort, elle essayait, 
par sagesse, d'étouffer ou tout au 
moins d’emprisonner les rêves que 
l’avenir ne pourrait réaliser, de se 
faire une Ame de vieille fille, rési­
gnée à son sort, même satisfaite de 
son lot, et ne songeant qu’à bien 
employer son'cèltbat en le dépouil-' 
tant de toute pensée égoïste.

Le temps des petits chiens et deai

perroquets était bien passé. A l’heu­
re actuelle, les vieilles filles étalent 
les grandes amies des pauvres et
les servantes du bon Dieu__ Et
voici qu'aux seules paroles de Ma 
Douce, les rêves, mis en cage, s’é­
chappaient comme des oiseaux à 
qui l’on donne l’essor et peuplaient 
son âme de leurs chants d’espéran- 
cc. Evidemment, si son onde sr 
chargeait d’elle, c’est qu'il avait 
l’intention de la doter, et cette dot, 
si modique fût-elle, faciliterait son 
établissement, Je jour où die ren­
contrerait sur son chemin l’affec­
tion vraie vers laquelle son coeur 
aspirait. Tl ne lui vint pas à l'es­
prit: "Si la dot est trop grosse, je 
rique d’étre recherchée pour ma 
fortune ...” Sa vie de solitaire ne 
lui avait pas donné l'expérience des 
choses du monde, et, du reste, elle 
se croyait fort capable de distin­
guer le clinquant de l’or pur.

Elle avait envie de chanter en re­
venant au salon. De peur que le 
voyageur n’eût froid dans la salle 
à manger trop vaste, Mu Douce 
avait dressé une petite table de co­
médie devant ta grande cheminée 
dont le vent, un moment calmé, 
semblait renoncer à éparpiller les 
cendres.

— J’aime ces campements d’hi­

ver, déclara Elzcar en dépliant sa 
serviette. Ma soeur et moi prenons 
aussi nos repas dans fa bibliothè­
que.

— Cette chère tante Delphine! 
murmura Maguelonne, très intimi­
dée encore, il me tarde «le la con­
naître!

— Elle t'attend avec impatience. 
Et, du reste, c’est Hic qui m'a vive­
ment engagé à venir te chercher.,,.

La jeune fille ouvrit la bouche 
pour conter son aventure «le la se­
maine précédente, mais elle la re­
ferma sans avoir rien dit. Quelque 
chose — «'lie ne savait quoi l’em­
pêchait de se confier à son oncle. 
Avec sa tante Delphine, H en se­
rait autrement: .elle. sc. sentirait 
moins en cérémonie. Et peut-être, 
alors, l’inexplicable lui serait ex­
plique. ..

M. Maoreilhan poursuivait le mê­
me sujet:

— En ee moment, Delphine doit 
être fort occupée à préparer ton ap­
partement. Oh! ne crains pas de 
nous gêner!.... La jilnee ne manque 
lias chez nous. . L'hôte) de Pro­
vence-Aragon. que j’habite depuis 
une dizaine d’années, est un véri­
table monde! Jadis, à l'époque deS| 
Etats, toute lu noblesse de ta géné- ;

ration tenait A l’aise dans les sa­
lons. .. Le dernier du nom, ne pou­
vant soutenir le train qu’exige une 
pareiMe installation, a dû me le 
vendre. Nous sommes restés tout «le 
même en excellents termes. II pré- 
len«l «lue, du moment qu’il ne peut 
posséder la demeure do ses ancê­
tres, m’en voir le propriétaire le 
console un peu.

I! parlait par petites phrases, 
coupées d’arrets, et sans jamais sou­
rire.

Maguelonne pensa: "Comme il 
est sombre! Sans doute, il n’a pu se 
consoler de ia mort de son fils!”

('.«•pendant, pus un«i seule fois, M 
ne jmrla «l’Amaury, et il ne parla 
paa davantage de sa femme, morte 
après deux ans «le mariage. On eût 
dit que, dans son coeur, il avait 
élevé à ses morts un temple secret 
ou il n’entrnit que lorsqu'il était 
seul.

“Je devrais avoir un mot pour su 
grande peine, se reprochait Mague- 
lonne. Il a dû tellement souffrir,,,. 
Mais je n’ose pas..

Elle" ne • trouva l’occasion qu'en 
accompagnant son narrai» dans la 
chambre «ie la duchesse où un 
vieux lit à colonnes torses se dres­
sait sur une estrade de velours 
bleu.

là suivre)
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LE MARCHE 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique les ar­
rivages à Montréal d’oeufs, de beur­
re et de fromage pour hier et les 
mardis correspondants:

21 14 19
février

Oeufs, caisses 1,951 918
Beurre, boites 14 20
Fromage, meules 2U3 391

.791
19

139

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Venies Valeurs

LA S1JAWIN1GAN 
tMETTRA DES 

ACflONS
A SES ACTIONNAIRES A RAISON 

D’UNE POUR QUATRE, AU 
PU IX DE 450

LES PRIX DE GROS

3R5 Alberta Grain .......
25 Asbestos Corp..........
f>4 Asbestos Corp. préf.

1050 Brazilian ................
350 B.E. Steel 2e préf. .

Le marché est sans changement 
et ferme.

Voici les prix cotés par la mai­
son Eltébert Turgeon pour la ta- 
rine et les engrais alimentaires.

Par baril, 2 sacs:
Première patente ................. *7.70
Deuxième patente $7.10
Forte à boulanger ............... *6.90
Farine à pâtisserie ..............$0.90
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3.70 
Farine d'avoine roulée, 80 Ibs .43.35

ENGRAIS ALIMENTAIRES
La demande est bonne et il y a 

peu de production.
Gru blanc, tonne ................... S43.25
Gru rouge, la tonne...............$37.25
Son, la tonne ......................  $35.25

TUEUR RE ET FROMAGE
Le marché est ferme même après 

la hausse d'hier.
Le marché du fromage est tran­

quille, mais ferme.
(Prix de gros de la maison tniun. 

Langlois & Cie).
Beurre:

De crémerie, en boites .........  39s.
De crémerie, en blocs...........  40s.
De cuisine ..........   33s.

Fromage:
Québec, doux, meule, 20 Ibs . . 22s. 
Québec, doux, au morceau . 23s.
Uanadien fort, mie Oe 80 Ibs. 27s. 
Canadien fort, au morceau .. 28s.
Kraft, boite de 5 Ibs................34s.
Kraft, boite de 1 1b........... .. SO®
Oka ........................................   37s

180 Can. Car ............................
300 Can. Power .......................
255 Can. Ind. Alcohol ............
375 Can. Steamship préf...........
225 Cons. Smelting...................
255 Rom. Bridge .......................

90 Dorn. Glass ........................
50 Famous Players ............ 84

175 Fraser ...............................
10210 Nickel .................................

275 Massey Harris ...................
60 Montreal Power ................

575 National Breweries ..........
1130 Power Corp........ .................
665 Quebec Power......... .
625 Shawinigan ........................

BANQUES

5 Commerce 
14 Montréal . 
4 Nouv.-Ecos 
3 Royale ...

Ouv. Haut Bas Ferra.
74 77 M; 74 75Vï
64
32

64
32
93

63 ‘x
32

64
32

93 93 93
201W 202’u 201 (a 202’ip» a-'

7
59**

7’*
59*4

7
59:**

é %
59%

50 50 49 49
35 H 36 35 ' * 36
36 36 35’u 36
92 Mi 92’i 92 Va 92 Vi

273 273 272 272
65 65 64’v 65

128 128 128 128
84
58

,34
59

84
58

84
59

82 82 81 Va 81 Vi
38 V* .39 38 Vi 39
91 lu 92 91 (a 92

116 117 116 116%
78 79'‘j 78 78%
891 u 91 Va 89 Vô 89%
98 98 97 97

1311* 131’* 131’* 131%
115 115 115 115
115 I1fl('4 115 116%

186 186 186 186
285 285 285 285
343 343 343 343
387 387 387 387
354 .354 354 354

A l’issue de la réunion du con­
seil d’administration de la Shawini- 
gan Water and power Company, 
qui a suivi l’assemblée générale et 
une assemblée spéciale des action­
naires, on a annoncé hier après-mi­
di une émission d’actions, aux ac-jnant à la Compagnie, 
tionnaires, au prix de $.>0. à raison J “Dans le cours de Tannée,

I qu'elle a été amenée à acheter cer- 
j taines petites compagnies et à les 
| incorporer dans ses divers systèmes 
de distribution. Il en est résulté que 
la plupart des districts dans les­
quels la Compagnie fait des affaires 
sont maintenant desservis d'une ma­
nière adéquate. 4

“Durant Tannée, les différents 
systèmes de la Compagnie se sont 
accrus de 82 localités, avec une ad­
dition approximative de 648 milles 
aux lignes de transmission et de dis­
tribution, soit par construction ou 
achat. Le travail de distribution se 
fait par l'intermédiaire de compa­
gnies électriques filiales upparte

étant de 2,000,656,974, non compris 
les 680,375,018 kilowatts d’énergie 
secondaire, comparativemept à 1,- 
787,155,855 Irilowatt-heures et 342,- 
725,960 kilowatt-heures d’énergie 
secondaire en 1926.”

des
d’une action pour chaque lot de < racconjeim.nts électriques ont été 

. Cette offre est valu- i faits avec l’usine de lu Ste-Ànne Pa-| quatre actions._... __ _____________ _
; bie pour «ks actionnaires inscrits'per Company, à Beaupré, et

Le glo-Canadian Pulp «no
An-

au livre le 26 mars prochain. Le I glo-Canadian Pulp «no Paper Mills, 
paiement se fera en deux verse-j S Québec. Ces deux moulins s jR* 
merits: le premier de $12.50 sera dùl mentent maintenant d’énergte d a- 
le 1er mai, le second de $37.50, le j près leurs contrats respectifs et 
31 août. produisent du papier.

A rassemblée spéciale, les action- . “Les compagnies distributrices 
naires ont autorisé l’émission d’une filiales appartenant a votre Gompa- 
tranche additionnelle de 400,000 ; «nie ont augmente^ leurs ^affaires 
actions ordinaires, sans valeur no- (* une façon très satisfaisante 1

OEUFS
deIl n’y a pas de changement 

prix; le marché est ferme.
(Prix fournis par la maison Z. 

Limoges & Cie)
Oeufs frais:
Chantcclerc ........................ 48s.

Extras ........................... ■ 46s.
Premiers ............   43s.
Poulette ................................... 38s.
Seconds ......................  35s.

Oeufs d entrepôt:
Extras .......................... • ■ 3(R'
Premiers ............................. 32s.
Seconds ...........   25s.

POMMES DE TERRE
(t-'j/x fournis par ta maison 

A. Lalonde)
U marché pour les Green Moun­

tains du Nouveau-Brunswick esl à 
ln hausse. Les blanches du bas du 
fleuve coûtent au gros $1.15; au dé- 
lail, elks se vendent $1.20.

LE MARCHE DES POMMES
(Prix fournis par ra maison S.-E. 

Mallette, rue des Commissaires):
POMMES EN BARILS

LA MATINEE 
A LAJB0URSE

MARCHE FERME. — LES COURS 
RECUPERENT UNE PARTIE 
DE LEURS PERTES

Le marché était très ferme, à la 
séance de ce matin, en Bourse lo­
cale; les cours ont récupéré une 
partie des pertes qu’ils avaient su­
bies ces jours derniers.

BOURSE DES MINES
Cm» fournil p*r lo molion Mount Cio Lté* 
Mombra d« U Bouroi da mina do Mont. 

'**'• * «»•
Abnna .....................................................
AmiuAet ............................................... dot
Area ................................ ................... * •
Argonaut ........................... ;;
Bravrr ................................ ................ * “JS
Canadian Lorrain -   î'f
Capital ...........................  12 ,n
Con*. We*t Dame ......................... « 14la
Dome Mines ........................................... 1,i?> !1?«

___ tu ................................. 24 2.,

! Kecley .................................................. ™ (F
Le compartiment des services ! alto aîeo

publics s’est particulièrement Lgyaj Qurlxc .......................
bien comporté. Le Brazilian s est

rninale. Une partie de ces actions 
sera vendue aux actionnaires, l’au­
tre partie sera réservée au rachat 
des actions du St, Maurice Power.

Les nouvelles actions auront droit 
au dividende du dernier trimestre 
de l’année.

Le rapport de la compagnie nous 
est parvenu hier si près du mo­
ment d’aller sous presse, que nous 
avons été contraints de ne pas dire 
un mot des remarques du président.

Après avoir rappelé les opéra­
tions de finance au cours de Tan­
née 1927, émission d’actions et ra­
chat d’obligations, M. Aldred a fait 
allusion au développement de la 
compagnie;

“Une extension à Tu&ine généra­
trice no 2, à Shawinigan Falls, sur 
le St-Mauricc, est projetée et sera 
mise à exécution durant Tannée 
1928. Ce nouveau développement 
ajoutera 43,000 chevaux-vapeur à la 
puissance actuelle de l’usine.

"On a reconstruit à St-Alban, sur 
la rivière Ste-Anne, une petite usi­
ne génératrice contrôlée par la 
Compagnie. Cette usine a une capa­
cité d’environ 4,000 chevaux-va­
peur et son énergie est distribuée 
dans les environs immédiats.

“Depuis plusieurs années, la Com­
pagnie a poursuivi sa politique d|es- 
sayer de desservir toutes les munici- 
palités situées à proximité de ses IF 
gnes de transmission. C’est ainsi

le cours de Tannée.
“Votre Compagnie distribue 

maintenant un total de 684,000 che­
vaux-vapeur électriques, qu’elle 
produit dans ses propres stations 
génératrices ou qu’elle achète d’au­
tres compagnies. Les réseaux de 
transmission et de distribution de 
la Compagnie s’étendent continuel­
lement d’une année è l’autre, de 
sorte que tous les centres, ville* ou 
villages, situés sur leur parcours 
sont dans une position avantageuse 
au point de vue de leur approvi­
sionnement en lumière et énergie.

“(La consommation d’énergie élec­
trique durant Tannée indique en­
core une augmentation substanti­
elle, les chiffres en kilowatt-heures

Le marché du change

Cours fournis par la maison> pt
L.-G. Beaubien & Cie

COURS MOYENS LE 22 FEVRIER 
1928 A MONTREAL:
Le premier prix indique le pair; 

le second, le cours du jour.
Angleterre, £, . $4.86 2-3 $4.88 %
France, Franc . 19.3c .0397
Belgique. Helga 13.9c .1398
Italie, Lire, X 19.3c .0533%
Suisse, Franc 19.3c .1923L',

Hollande, Florin 
Espagne, Peseta 
Suède, Couronne 
Norvège, Cour. 
Danemark, Cour. 
Brésil, Milreis 
Allemagne, R. M. 

i-llnis

40.2c .4020
19.3c .1698
26.8c .2684
26.8c .2662
26.8c .2678
32 c .1205 
23.8c .2386

Etats-Unis, Dollar, prime 7-32rr
x—Stabilisé au prix de 19 au 

dollar ou 5.26 sous.

Le Palace vendu
à Famous Players

La liste des enregistrements de 
transactions immobilières pendant 
la journée d’hier comprend la ven­
te du théâtre Palace, à la Famons 
Players Corporation, Limited, au 
prix de $175,000.

No 1 No II No m
Fameuse. . . 10.00 8.50 7.50
Pewakce . . , 6.50 5.50 4.50
Baldwin . . . 8.50 7.50 6.50
Greening. . . 6.50 6.00 5.00
Star K............ C.50 5.50 4.50
Golden Russet 9.00 8.00 6.50
Ben Davis . . 6.50 b.OÜ 4.00
’’Spy’’ N. . . . 8.50 6.50 6.00

McIntosh B. C. en boite, $3.25 à 
$3.75 Fancy.

Fameuse No I Fancy, baril, $11.00 
V $11.50.

Jonathan. Extra fancy, $3.25.

haussé de plus de deux points à 
203. La nouvelle action a avancé de 
quelques fraetiôns de point. Le 
Montreal Power s’est hausse de 
deux points à 92, mais il a cédé un 
demi-point avant la fermeture. 
Power Corporation a clôturé avec 
un gain de 2Va points à 79(4. Que 
bec Power s’est haussé de deu* 
points à 91(4, mais il s’est 
alourdi à 89% avant la ferme­
ture. Le Shawiniaan a clôturé 
avec un gain de quelques fractions 
de point à 97, après avoir débuté 
h 98 Sort hern Mexico Power a 
grimpé de 4 points à 104.

Au groupe des pâtes et papiers, 
l’action Fraser s’est signalée par 
une ascension de quatre points à 
104. L’action Abitibi s’est haussée 
de trois points à 77, mais elle a clô­
turé à 75 5-8 Le Brampton s’est 
raffermi de 3-4 de point à 59 3-4. 
Wawigamack a cédé un demi-point 
à 115.

Parmi les industriels, internatio­
nal Xickel a atteint 82, clôturant 
avec un gain d’un deuil-point à 81 
1-2. Par contre, le Smelter a clôturé 
avec une perte d’un point â 270, 
après avoir débuté à 273. Dominion 
Bridge a avancé d’un point à 64 
1-2. L’action Gard a aussi avancé 
d’un point à 105. de même que Ca­
nadian Brewing à 35.

McIntyre ................................................. 359a 2000
Mlnini Corp.............................................. >^0 .%t

(g >8
Poreupine Crown ............................... f’a ■;
Premier ............................................   -S7?
Bouy a Gold .............................................. ‘Jn
Houyii QurtK-c ...................................
Si»coe ....................................................................... «Ç
Stndacona ............................................. «jVj 1/
Teck Hugh» .......................................
T<jwagu*mack     oio
VipoïKl Ccm#.................».................... /}? .?*
Wright Hargreaves ........................   4L) 4.>0

A WALL STREET
La Bourse de New-York était fer­

mée aujourd’hui à cause de Tanui- 
versaire de naissance de Washing­
ton,

Marché des semences

The Shawinigan Water & 
Power Company

.4 ris de Rachat

LA MATINEE Al) CURB

IjC niveau de la cole

Le 21 février, 1928.
I La séance de ce matin à la petite 
i Bourse n’a guère été active. On en- 
j registre cependant quelques plus- 
values. Les pétroles se sont bien ’ I comportés : de 36l4 1NILRNAIIO-Voici la cote moyenne, en Bour-, m)0V 

se de New-York, de vingt titres re-|NU* PETROLEUM a passé à 37%;
présentatifs des groupes industriel ■ ............
et ferroviaire;

Indus!. Ferro.
Mardi ............... .
Lundi ............ ..
fl y n une semaine
11 y a un an.......
Maximum 1928

BRITISH AMERICAN OIL fait une 
avance de •\ de point, de même 
que TIMPF.RIAL OIL; enfin Mc- 

180.36 139.50 COLL FRONTENAC gagne 
178.84 138.36 quart de point.
184.39 140.51 Vu compartiment ties papiers, 
148.97 184.87 DRYDEN maintient son activité, et

_________________ 188.36 147.41 se transige à 44%. ST. LAWRENCE
Minimum 191:8.......... 178.84 138.36 PAPER recule d’une fraction.

Total des ventes: 1,829,400 parts. i,eS utilités publiques ne sem
Hrrt guère recherchées. Ccpcn-

-----——j)h,nl INTERNATIONAL UIILI-
JlTlES "A” s’améliore d’un % point, 
j| et le titre “B” reste à 7%.

CANADA CEMENT passe de 32 à 
32v CANADIAN CELANESE de 
61 a'62; PERFECTION GLASS fait 
une très modeste avance.

NORAN'DA est l’objet de quelques 
ventes à 19 puis fléchit à 17.85, ce

Le tnairhé des graines fourragè­
res est plus calme que les autres 
années a la même époque. Les of­
fres de trèfle rouge et de luzerne 
domestique sont plutôt modérées. 
La demande n’est pas non plus fort 
empressée. Toutefois, les offres en 
tréfile d’odeur se sont notamment 
accrues dans l’Ontario et une légè­
re dépression s’est produite en rai­
son de la faible demande de la part 
des Etats-Unis.

Prix offerts ou payés aux agri­
culteurs pour graines fourragères, 
non nettoyées, points d’expédition, 
le 22 février 1928:

SASKATCHEWAN. Ray-grass 
de l’Ouest. $6.00 le 100 liv.; mil, 
$9.00 le 100 liv.; trèfle d’odeur, 
$6.00 le 100 liv.; brome inenne. $5.- 
50 le 100 liv.

MANITOBA. Trèfle rouge, 
$24.00 le 100 liv.; trèfle d’alsike, 
$22.00 le 100 liv.; luzerne, $25.00 
le 100 liv.; rav-grass de TOuest, 
$5,00 le 100 liv.; mil, $7.00 le 100 
liv.; trèfle d’odeur, $6.00 à $8.00 le 
100 liv.; brome inernie, $6.00 â 
$8.00 Je 100 liv.

ONTARIO. - Trèfle rouge. $13.- 
00 à $23.00 le 100 liv.; trèfle d’alsi- 

,r~ ke, $10.00 à $15.00 le 100 liv.; lu- 
un zerne, $16.75 à $25,00 le 100 liv.; 

mil. $2.50 à $4.50 le 100 liv,; pâtu- 
rin bleu, $7.00 à $8.00 le 100 liv.; 
trèfle d'odeur, 12.75 à $3.75 le 100 
liv.

Aai détenteur» d'ebliretions-er, cinQ et 
demi peur cent, à fond» d'»morti»aement i 
et nantiMemtnt, première hypothèque.; 
de le aerie "D”, de The Sh»winif»n »et-| 
er end Power Company.
AVIS EST PAR LES m ES EN TES DONNE 

que toutes les oJiligationa-or, cinq et demi 
pour cent à fonds d'amortissement et nun- 
tiasement, première hypothèque, de la sé­
rié “D”, de The Shawlnigen Water and 
Power Company, maintenant en cour», émi­
sés en vertu de, et garantie! par, uu «wdc 
de fiduv-ie, d'hypotheque et de nantisse­
ment. en date du 8 octoère 1919, et d'acte» 
»U'npïém en ta i r es y afférents, en faveur d« 
la Montreal Tro»t Company, en qualité de 
fiduciaire, lesquelles, eonrormémeut au.» 
conditions, écherraient 1» 1er avril 19oi, se­
ront rachetées par 1« Ganspagnve, confor- 
mdment aux terme» dMdlts actes, it 1er 
Jour d'avril IMS. au pair, avec une primé 
de cinq pour cent sur icelles et avec inté­
rêt accru a la date du rachat.

la-adltes obligations seront payées au prix 
de rachat précité sur abandon d'iccHi», 
avec les coupons échéant le 1er avril 1928. 
et tous le» coupons d’intérêt subséquent 
y attachés, au siège soc-o.1 de la Banque 
Royale du Canada, en la cité de Montréal, 
Canada, ou au siège social de The Bank of 
the Manhattan Company, dans l'arrondisse- 
ment de Manhattan, cité et Etat de New- 
York, E.-C. A., ou à la Banque d'Ecosse, a 
Londres, Angleterre, à la discrétion du 
détenteur.

Advenant que ces obligation.* ne seraient 
pa» présentées pour rachat le 1er avril 
1928, tous les intérêts sur lesditês obliga­
tions cesseront, à et après ladite date.

Daté à .Montreal, ce 29èauc Jour de sep­
tembre 1927.

THE SHAWTNltiAN WATER
& POWER COMPANY, 

(Signé) JAMES WILSON,
secrétai ré.

LA CAISSE 
NATIONALE 
D’ECONOMIE

AVIS *at par la» présente» donné 
que rassemblé* annuelle des soelo- 
talros do ta CAISSE NATIONALE 
D'ECONOMIE aara lien le Jeudi soir, 
28 février courant, à $ hour» SO, an 
Monument National.
An feuilleton i présentation des rsp- 
port» financière et entre» de Pennée 
écoulée; nomlnetione de» membre» 
du Cenaell de Surveillance et des vé­
rificateur» peur Pannée courante: et 
tout» autres affaire» intéressant 1a 
Caine.

Société St-J. Baptiste 
de Montréal

Société Nationale de 
Fiducie, agent.

Joleg de Serres, 
gérant rénéral.

L. J. Forget & Cie
(T.-W. MscNVLTT)

MAISON FONDEE EN 1872 
Membres de 1s Bourse de Montréal 
46S-471 rue St-François-Xavier

Membres du Mentrtal Curb Market.
Main ••82 Main 0875

FONDEE EN 1902

PROTECTION VRAIMENT EFFICACE
Ce sont nos voûtes de sûreté qui l’assu­
reront à vos obligations, coupons et au­
tres valeurs, vos papiers de famille etc.
Eclate l’incendie, surgissent les voleurs, 
vous êtes en toute sûreté.
Evitez les transes de l’incertitude en les 
déposant aujourd’hui même dans nos 
VOUTES. Nous garantissons une pro­
tection absolue, jour et nuit.

La Société [(’Administration Générale
EXECUTRICE TESTAMENTAIRE FIDUCIAIRE

35, Rue Saint-Jacques, Montréal
Telephone-HArboub 4192

NOUS METTONS 
DIX BUREAUX A 
LA DISPOSITION 
DU PUBLIC
Notre propre réseau teiésra 
phiquo relie les dix succursa- 
le» de notre Maison et les prin­
cipaux centres financiers du 
continent.
Toutes négociations en Bour­
se ou hors-parquet sont ainsi 
effectuées avec méthode, célé­
rité et précision.
Tout mouvement de fonds ne 
KBiirait qu’être avantagé par 
la souplesse d’un tel organis­
me- Spéculation ou épargne 
systématique y trouvent 1a 
plus efficace a«sistance.
La direction de notre Service 
Français est confiée à M. J. 
GEORGE G ARN EAU, MEM­
BRE DK LA BOURSE DE 
MONTREAL.

JOHNSTON
*"°WARI^

171 rue Saint-Jacques 171
TéL: Harbour 5224.

membres-
d» Is Hour»» de Montré»!, 
d* I» Bnur»* de Toronto, 
dn "Montre»! fur!» MsrkeP'. 
do "Winnipeg Grain Eirhonge”. 
da “Boord of Tr»d»*' do Chlrtg».

« . N» I

Coni'omu-Tiirnt n l’avis de rschal ol-d-»- 
»u», les détenteur» desdites obligations-or. 
Cinq et demi j>our mit, A fonds «i’amoitis- 
sranent et nantissement, première hypo­
thèque, de 1» série “D”, pourront les re­
mettre «u siège social de la lUnqno Royalo 
du Conad», .Montréal, t>u au siège social d« 
The Bonk of the Mtnhsttan Ompsny. ar­
rondissement de Muntiattun. N. Y., ou à 
la Banqne dTko»»e, Londres, Angleterre, en 
tout temps, le nn après le ter novembre 
liGT, et nv-ant !« date fixée pour le rachat, 
et sur telle remise, tts recevront une somma 
égale au prix de rachat d* cent cinq pouf 
cent (10Ô p.c.) avec l’intérêt accru sur telle, 
obligation» à la date de 1'ubnndon d'icelles 

THL SHAWIMU.IN WATEH
& POWER COMPANY, 

(Signé > JAMES WILSON,
ticcrélairè.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER
COMPANY

Le trentième rapport annuel du conseil de direction de THE SHAWINIGAN WATER &. POWER 
COMPANY a été soumis aux actionnaires à l’assemblée annuelle qui a eu lieu le 21 février 1928.

Le rapport financier accuse des recettes brutes, pour 1 année, de $9,362,828.38 et des recettes 
nettes de $3,294,782.72, avant dépréciation. Les chiffres correspondants pour 1926 étaient: recettes bru­
tes -7,660,207.94, les recettes nettes -2,957,323.52 avant dépréciation. Après les appropriations habituelles 
et le paiement de dividendes au taux de $2.00 l’action par année, le solde reporté, est de -1.091,850.36. su­
jet à déduction pour l’impôt sur le revenu de 1927.

Rapport de l’état des affaires au 31 décembre 1927
ACTIF

Moyenne des prix comptants, le : 
100 liv., commerce de gros, le 22' 
février 1928:

PROVINCES MARITIMES.
Trèfle rouge domestique No 1. $31.- 
00; No 2, $29.00; trèfle d'alsike No 
1, $26.00; No 2, $23.50; mil, No 1. 
$8.00; No 2, $7.00.

QUEBEC. Trèfle rouge domes­
tique No *33.50 è $41.00; No 
$31.50 â $36.00; trèfle ronfle impor-

The Shawinigan Water & 
Power Company

A vis de Rachat
Au» détenteur» U'eblig*tlen»-»r. cinq peur 

cent, à fend- d'»mertl»»enient et nanti»- i 
arment, première hypothéqué, de la »eri» 
"K”, de The 8h»winlr»n Water and P«w. ’ 
er Company.

Actif immabilioé:
Aménagement» hydro - élec- 

triquro et propriété, . .
Machinerie............... .. • • . •
Réseaux de transmission .. 
Titre» de compagnies filiales 

et autrra ............... «. ..

Total de l'actif immo­
bilisé ...................................

Actif Disponible:
Matériel mobile et équipe

ment.....................................
Payé par anticipation 
Comptes et effet» recevable* 
Prêts à demande .. . ■ 
Argent en hanqtif et en 

caîose ......................

Total de l’Aetif Dispo 
nlhte................?• ■ • •

$17,824,96/ .27 
6,r84.5ü2.C6 

15.443,793.24

29,922 A‘>6.91

*68,87 5.009.51

(*>0,843.74 
) 76,923.» t 

1,168,050.46 
2,480.006.0»

iS8.8M.t3

Actif Total

4.764,627.57 

$73.640,137.08

té No 1, $37.50; trèfle d’alsike do- 
, mestique No 1, $27.50 à $32.50; No

qui est cependant un flain de .05 cts q, $26.00 â $26.50; trèfle d’alsike
sur la fermeture d’hier. TECK j importé, $28.50; luzerne rustique 
HUGHES a aussi progressé passant j (j0 l’Ontario, No 1, $35.00; No _2.

$33.00; luzerne flrimm No 1, $37.- 
00; mil No I. $8.00 à $11.00; No 2. 
$6,50 à $8.00; trèfle blanc No 1, 
$55.00; No 2, $40.00.

ONTARIO. Trèfle ronfle do­
mestique No 1, 132.00 â $.'}A.00; No 
2. $30.50 à «32.00; trèfle '"’alsike 
domestique No 1. $23.50 â ,25.00; 
No 2, $22.00 à $23.00; Inzer*-' rus­
tique de l’Ontario No 1 $32.00 â 
$35.00; No 2. «30.00 à $30.50: trè- 
fle d’odeur No 1, $6.50 à $7.50; No 
2. «5.50 à $6.00; mil No 1. $8.00; 
No 2. $6.00 â $6.50; pâturin bleu 
No 1. $20.00; No 2, $17.00 à $18.00; 
trèfle blanc No 1. $50.00; No 
$45.00. ,

de 8 20 à 8.55.
Tableau «le* nmauauon* rompilé p»r la 
r>«t«»n CAI L-R. OSTIGIJV. *411 ru» 9»lnb 

Déni*. »n(le Bherbieok*. »t 
,0 rue Notee-l*»nie ouest

Maio hOIi-SOST
\ sieur» dieerie» cilor à lï.J, H

Ahéh Ulhlteul 
Attendu Engine, 
Cumunercial Ahsdtol . 
C.anudu Malting 
Bri « and PlsiUWis • 
British American l'it 
(‘(«•grave Brewery 
Canadian Oelancse 
Hum. Euginerring AV.
Itryden t*ap< r ............
Ijuterti Unirles ..........
Oment . ..................
Eemeul I'rf.....................
Hlrtuii Walker ............
IjiijM-rial OH .............. ..
Kronlnuic Oil ........Int. Pelroleum ..........
Imiarlal Tnlvrcco . ...

| Page Horsey 
i K<in»ley MWUmuni 
I John A. MltclieJl ...i s«ugis>m ..........
: Xat'onnl sleet Car 
I St. lam Paper MI’I»

I imutts PL BUGLER

26
13
• /at31
1;'>
‘«H
61,V,'a
14 A., •M 
3J

1015S
59
28WV

8*4
95 10 
39 
22 
42 Vj Ulô’u

26

15 4-8 
3« V* R'«
62

'liv,
32 V., 100% •8(7 >9$.
35L
8\96V.J

22',«H10*1

*»
1'»

AVIS LEGAUX

Tilt VTIl. cum el a.sa A 45 
ini. PIU. cum cluvs U
Man'tuliu Powe 
Korelan Power ....
Ini. Power ...............
St. Maurice Power . 
Pulled Securities Prf 
Aren Mine» ....
(.oast Copper ...........
IXm Rouyn ................
Nnramlu ...................
SUninch

na iiï <3 II 1 iw* :<r 19t> 19t «
191

9.81
47.50.1IH .t&'- .UH» 
17.73 17.83 J19
8.99 3.25 .023

Prns'luce de Ouéhee 
District de Montréal 

So K-28951
Tour supérieuve

Stamn* Hondo», restaurateur de Montreal, 
dit district et y fnlsBiit affaire* seul «ou» 
je nom el ralaon «octale de St. James Ice 
Cream Parlor.

Demandeur 
s >

AM s LIST P.aR LES PRESENTES DONNRi 
que toutes les c*Jfi(g.ituwi*-or, cniq pour I 
cent, à tonds d'aiuorBsaenient et nantisse. ! 
ment, premiere hypothéqué, da lu série "K”,) 
de Th. Stiawlnigaa \A star and l'ower Corn, 
pany, malntenaut en coilfa, ésni»»'» en verîu J 
de, el garanties par. un acte de fiducie, 
d'hypothèque et oe luintlssement, en date 
du 8 octobre 1919, et d'actes aupplémrntaH 
rrs y afférent», en fuvepy (té ia Montreal 
trust (omp»n>. eu (puüiK de Ihluciairc, 
lesquelles, coulurmémetit aux conditions 
écherraient le lai (*'toUre 1955, «eront ra­
chetée* pur U ('.amjmgnle, conformament, 
aux terme» dévdlt» actes, le 1er Jour davr*l[ 

i 1928, au p« i r, avec une prime de olnq pour 
i cent sur ierfie» tt avec. Intérêt accru a la 

date du rachat.
Lesditês (ibitgatiqna seront isayee» au pr x 

de ruohal précité sur abandon d cei.es, 
avec ies coupon* eolioanl le 1er avril 
et tou» les coupon* d intérêt «ubsequent >
(ttachés, au siège »oci»l de ru Ban«u» Roy», 
le du ('an»da. ru la cité «Je Montre»,, éa.ia-j 
d», ou au siège social de Th» Bank ai ta» 
M»nHatt»n (ampany, dan» l’arronjUpaement 
de Manhattan, cite et Etal de Ne w-torh, | 
E.-L', A., ou » iu Banque d'Kco*»*. Luidre», 
Auglete**pc, a la discretion du détenteur. I 

.Advenant que ces >ldig»tious ne seraient 
Vl pu» présentée*, pour rsichat. le 1 er . avrl( | 

t9CP<, tous k» Intérêts *ur tesdiles (MJliga-1 
; Bons Cfssrrout, à et aprè» ladite date. ,
I Daté à Montréal, ce 29émie Jour de sep-, 

tenihre 1937
THE S.I AVVINK, AN WATER vA POWHH„(«MPA4Y,

i MM 1.8 XV,L“V^rét-ire.

Coufornvemenl » l'avis de Vf 
.vus, le* détenteur» desdite* obligatioiu-or, 
cinq iKiur cen*. â toml» d'»morliv»*"t'ieiit et 
lumllBneuient, preniière hypoiheque oe ta 

I •crie "E". pourront lea wttiettre au MègM 
i *.»•',»1 de 1» Banque Rayai* da__C»»ad», 

Montréal, ou au siège social dé Ta» nana |

Vérifié
PHARP. M1LNE A CO

Camptablw» aularités. 
19 ianeier 1tï8.

PASSIF
Paasif-eapital:

Capital-action».......................*30,iWO.(H)(l.«li
Obligatlons-or sérié "A”

4Ai p. 190, amortissa­
bles, 1ère hypothèque, 
è gage collatéral 
échéant 1967 ..................... 35,900,900.00

Total du Passif capital
Passif exigible:

Comptés et effets payables 606.35,1.84
Intérêt* sur obligations et

dividendes....... 943,750.06

Total du Passif exigible 
Réservé»:

Compte de réserve 893.910.04
Réserve pour assurances 

contre le feu et les ac­
cidents ...................................... 753,191.03

Réserve pour dépréciation
et renouvellement .. .. 4,441,188.81

Surplus (sujet à déduction 
pour l’impAt sur le re­
venu de 1927). 1.1191,800.36

Réserves totale* ,. . ■
Passif total......................

495,000,000.00

1,550.001.81

7,009,135.34 
*73.849,137 98

Spprea** par le Baraau de Direction,
JULIAN C. SMITH, W. 8. HART.

Direeteara.

Compte des profits et pertes pour
1927

I 9.,1(0,838.38
Recedes brutes de toute provenance .................................................." "
Main» :

Frais d'exploitation . ............. ....................
Achat d’énergte................... . ...........................
F.ntrellen et réparation* .............................................................
ItnpAts et assurances . .....................
Frais généraux..............................................................................
Redevance* payées à la Province pour végul»ri»»tlon de* eaux

Solde reporté 
Charge» fixes .. ..

| .338,938.64 
3.088,638.9:1 

3m ,358.6# 
264,211 79 
337,414.93 
110,605.76

nlrcal, OU au siegi
th* Manhattan ( ompany. arromliasc-

Porté 6 la réaerve pour depreciation

Report d* l'exercic* préeedenl

Dividendes de l'année .. ........
Surplus total (sujet il ISmpéit sur 1» revenu de 1927)

« 4.436,503. Ï4

9 4,932Jt78.14 
1,637/403,42

• 3^94.782.72 
. 460,000.99

I 2^4,782.72 
S97JHi7.84

« 3,301,859.30
» aj»«,W19.00 

1.091A50.S8
» SJ91Jt56.V

ment d* Manhattan, N.-Y., on 8 111 
d'Eca«*. l.oir.lré», .Aiigiélerrr, en «ou'l 
Icmp', le ou après lr Vrr novembre J92_i

Lornlo* A Hdinbfr* Insurance Co. Ltd., el r, ,,,nt |« fixe, t,uur 1* rachat, »t »«r 
The Anchor Insurance aiul Investment for-1 u-lc remise, rts reervront »iie ton mie égaie | 
pératton <»f London loua deux de Lemd*-* ■ • ... . ,.*ue œm
Antflèterr*.

Défenderesses

lier* de U compagnie sont: président, J.-E. Aldred; Vice-présidents, Howord 
C. Smith; Trésorier. W.S. Hart; Secrétaire. James Wilson; Directeurs. J.-E. AI-

T«vk Hughe* IS, Mine» «.5# «M 0.9»

T. DEP A TIE,

Officiers: Le» officiers

; »v*cc',î'intétèTn*Crtri drc<L Maurice. J. Currnn. Henry J. Fuller, sir Lomer Gouin. C. B. M. G , W-S. Hart, sir Herbert. S. Holt.
* oirtigation». de i» nat» de i'«b«ndon dicii ) J Beaudry Lemnn. Hordon W. MacDougall. C.R., Col. G. P. Murpht. C.M.G., Ho ard t

tay. et Julian C. Smith, gérant général.U est ordonné aux défenderesses de com- j*.», 
paraître dan» le mnl» DIE MI AAMMGAN WATER .
r — ' —■ i g ^)\V t'.H LOMPAM.

tléputé-pintotkotatrr 
Montréal, ïtème Jour de février 1928 I

tSiguél JAMES "llA^.réU;r)wl

4
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LA VIE SPORTIVE I

A mon at;Î5
La question du championnat i* 

la Ligue de Hockey Intermédiaire 
Mont-Royal n’est pas encore réqlie 
si nous tenons compte de la nou­
velle publiée ce matin dans la Ga­
zette car ce journal annonce que la 
ligue du président Anderson tien­
dra une autre assemblée ce soir 
afin de réylcr dèfinitiwmetû le dif­
férend.

Lo Liqtie Mont-Royal à tenu une 
réunion lundi soir dernier alors 
que les officiers de ce circuit ont 
donné gain de cause au C. P. Ver­
dun qui avait présenté un protêt au 
sujet de la partie de dimanche der­
nier contre le Martin Incorporé et 
ordre fut donné aux deux clubs de 
reprendre cette partie dimanche 
prochain. Cette décision annulait 
le point accordé au Martin par 
l'arbitre qui prétend que le point 
enregistré par Pednault au début 
de la partie avait été enregistré ré- 
qulièrement.

A la suite de la décision de la Li­
gue MonURoyal, M. Foucreau, gé­
rant du Martin, s’adressa à la (J. A. 
H. A. et après une conférence -qui 
dura environ une heure, le prési­
dent du corps dirigeant de l’ama­
teurisme déclara que le Martin se­
rait reconnu comme champion de 
ce circuit intermédiaire et qu’il se­
ntit appelé à [xirticiper aux joutes 
éliminatoires pour la coupe Allan, 
emblème du championnat atnateur 
du Canada. Puis tard dans l’après- 
midi une autre conférence aurait eu 
lieu, cette fois entre le président 
üreenleaf et les autorités de la Li­
gue Mont-Royal et U aurait été sug­
géré de tenir une autre reunion 
afin d’avancer la date de la partie 
qui doit être reprise pour permet- 
tre à la Ligue Mont-Royal de décla­
rer un champion avant dimanche 
prochain et de là la convocation de 
la réunion de ce soir.

Sous ne voulons aucunement dis­
cuter le mérite de la partie de di­
manche dernier mais nous dirons 
tout simplement qu-aucune ligue 
ou aucune organisation n’a le droit 
et le pouvoir de renverser la déci­
sion d’un arbitre, soit au hockey 
ou à tout autre sport ou jeu, non 
.seulement durant la partie mais mê­
me après la joute car ces décisions 
sont finales et sans appel.

Un arbitre est nommé, par Vexé­
cutif d’une ligue et souvent, pour 
ne pas dire toujours, avec le con­
sentement des clubs qûi compo­
sent le circuit et pleine autorité est 
donné à ces officicrs sur les gués 
fions de fait?. SI un arbitre voit un 
hors-jeu il siffle immédiatement e 
fait recommencer le jeu mais s'il 
n'en voit pas, même si son juge 
ment fait défaut, personne peut le 
forcer à suspendre les activités.

Les Questions de hors-jeu, infrac­
tions aux règles et validité des 
points sont laissés au jugement des 
arbitres tout comme au baseball l’ar­
bitre est le seul juge des "balls'’ et 
des "strikes” et lui seul peut dé­
clarer si un joueur est retiré ou sauf 
aux buts. L’on a jamais vu et l’on 
ne vera jamais une ligue ou un pré 
sfdenl renverser la décision 
arbitre au baseball qui se sera pro­
noncé sur une "strike” et le même 
règlement existe au hockey en et 
qui concerne les hors-jeux. Les ar­
bitres peuvent faire erreur, ils ne 
sont pas infaillibles pas plus que les 
officiers des lignes et des associa­
tions, mais ils sont les maîtres ab­
solus du jeu et leurs décisions doi­
vent être acceptées. Les profession­
nels au hockey vont plus loin, ils 
défendent même aux joueurs de dis­
cuter avec les arbitres à la suite 
d'une décision rendue sous peine 
d'être banni temporairement du jeu 
et même d'une amende.

Mous comprenons que les joueurs 
des deux camps et les officiers des 
deux clubs ne voient pas les choses 
du meme angle et il arrive quelque­
fois que l’on voit des infractions 
avec les yeux du coeur seulement et 
c’est pourquoi les arbitres sont 
nommés. Ils doivent juger au meil­
leur de leur connaissance et de leur

STEWART 
ET LAMB SE 

DISTINGUENT
CES DEUX JOUEURS ONT ENRE­

GISTRE CHACUN DEUX POINTS 
EN FAVEUR DU MONTREAL ET 
LES MARONS ONT VAINCU LES 
AMERICAINS PAR UN RESUL­
TAT DE 5 A 3, HIER SOIR
New-York, 22. — Les Marons de 

Montréal ont défait les Américains 
de New-York, hier soir, au Madison 
Square Garden par un résultat de 5 
à 3 ep présence de six mille person­
nes.

Trois fois durant la partie les 
Américains ont pris l’avantage mais 
à chaque fois les visiteurs égalèrent 
les chances pour ensuite s’assurer 
la victoire avec une avance de deux 
points. Sur la fin de la joute la dé­
fense des Américains eut un mo­
ment de faiblesse et Nelson Stewart 
en profita pour enregistrer deux 
points en faveur du Montréal et ce 
sont ces deux points points qui dé­
cidèrent de la victoire.

Joe Lab a joué en maitre et la 
nouvelle recrue du Montréal a mi& 
deux points au crédit de son club4 
au cours de cette rencontre, ce qui 

i lui a permis de partager les hon­
neurs de la soirée ave* Stewart. 

Alignement et sommaire:
Montréal ' Américain

Forbes 
Reise 

Boucher 
Himes 

McKinnon 
Burch 

B. Green 
W. Boucher

Arbitres: Mickey Ion et Dr Jerry 
Laflamme.

Première période:
1—Américain, Boucher........ 8.41

Benedict but
Munro déf.
Siebert déf.
Smith centre
Ward aile
.Stewart aile
Phillips subs.
Oatman, Lamb
Brown BoueJ

LES BRUINS 
ONT TRIOMPHÉ 
DU PITTSBURG

LES PIRATES ONT ETE VAINCUS 
PAR UN RESULTAT DE 2 A 0, 
HIER SOIR, A BOSTON. — GOR­
DON COMPTE UN POINT CHAN­
CEUX DANS LA PERIODE 1NI- 
TlAiLE. — UNE DURE JOUTE
Boston, 22.—»- Les Bruins de Bos­

ton ont infligé un blanchissage aux 
Pirates de Pittsburg, hier soir, 
lorsque les protégés du gérant Ar­
thur Hpss ont remporté la victoire 
par un résultat de 2 à 0. C’était la 
première victoire du Boston sur le 
Pittsburg cette saison car trois jou­
tes précédentes s’étaient terminées 
par des résultats nuis de 0 à 0, tan­
dis que les Pirates avaient vaincu 
les Bruins par 1 à U dans l’autre 
rencontre.

Le premier point de la partie fut i 
compté à la suite d’un coup chan- j 
ceux. Clapper lança la rondelle de 
côté et le caoutchouc frappa le bâ­
ton de Gordon et rebondit dans les 
filets de Worters mais U* deuxième 
point fut bien mérité. Oliver prit 
une passe de Frederickson et dé­
joua le gardien des buts du Pitts­
burg dans la troisième période.

La joute fut dure et contestée. 
Dams le premier engagement, i] y 
eut plusieurs punitions et MçCur- 
ry ainsi que Shore ont décroché 
chacun une punition majeure pour 
en être venus aux prises. 

Alignement des équipes:

-Montréal, Siebert 
Deuxième période:

3— Américain, Conacher
4— Montréal, Lamb........

Troisième période:
5— Américain, Burch ...
6— Montréal, Lamb .......
7— Montréal, Stewart ...
8— Montréal, Stewart ...

12.30
4.3a
9.30;
5.00'

11.354
17.30 
19.10

RIGAUD vs BOURGET
“ Il y a environ une semaine, les 

joueurs du Rigaud rendaient visite 
à un certain club du Nord. Ils en 
revinrent avec force avanies': bos­
ses, coupures, oeil-au-beurre... Fl 
semble même qu’ils y aient pris de 
sauvages habitudes. La partie qu’ils 
ont jouée dimanche contre le Col­
lège Bourget en fait foi am­
plement. Pour un spectateur Ina­
verti on eût dit la lutte du monde 
civilisé contre l'antique barba­
rie., i Le dénommé Raymond, en­
tre autres, donna des symptômes 
inquiétants d’une rage inassouvie, 
d’ailleurs partagée par certain 
joueur dü centre.

II en vint Jdsqu’à frapper‘dé son
w rdit ce qui sentait ufi jr

spectateur qui lui avait 
sentait ufi peu ffop la 

vérité!!! Sauvé, l'intrépide, comme 
à ses anciens jours, voulut ajouter 
les coups aux injures... et sur la 
personne de l’arbitre!!! Mal lui en 
prit... Voilà pour l’esprit sportif 

d’inii de ces braves Rigaudins. Que dire 
de leur “ARBITRE-GERANT”? Il 
avait une façon parfaitement gro­
tesque de juger: d'une main... il 
encourageait ses joueurs à ne pas 
“se laisser sonner”, et de l’autre, il 
distribuait les punitions... Aussi 
il ne fut pas même besoin dfcun 
doigt de la main pour compter cel­
les qu’il infligea a ses équipiers. A 

i troisième période, il avait telle 
nient la peur de voir les collégiens 
enregistrer le point fatal, qu’il ai­
dait les siens à ’'tuer le temps”... 
Et, les deux mains à son sifflet, il 
sifflait. .. il sifflait... il sifflait...

La joute de dimanche fut tout à 
l’honneur de nos étudiants; Tout le 
long de la partie, ils surent conser­
ver un avantage marqué." Le résultat 
de 2 à 1, ne donpe auqune idée de 
la joute, puisqu’il n’y eut de- jeu 
réel que deux périodes durant, la 
troisième ayant été gâchée par les 
discussions des visiteurs avec l’ar­
bitre. Nous n’en espérons pas moins 

compétence. Si un arbitre fait preti- la courtoisie de revenir disputer la
n/'/t m t fi n & /tri /J i

Boston 
Winkler 
Shore 
Hitch man 
Oliver 
Galbraith 
Frederickson 
Harrington 
Gainor 
Clapper 
deghorn 
Gordon , 
Connor' ^ 

Arbitres

but
déf.
déf.
aile
aile
centre
subs.
subs.
subs.
subs.
subs.,
subs.

Pittsburg 
Worters 

McCaffrey 
Burke 
Cotton 

Darragh 
Milks 

White 
Drury 

MoCurrv 
Smith 

McKinnon 
Ô. -Cleghorn

O'Leary et Rodden. 
: SOMMAIRE ' 

Première période 
■Boston—Gordon .. .. . 8.45

Deuxième période 
Pas de point.

Troisième périodei
-Boston—Oliver ................. 5.30

. t ------ _____

ve d'incompétence ou meme de rnnl- ; victoire qui leur revient de 
honnêteté et la chose s’est souvent une supériorité si contestable.

par

ALIGNEMENT
BOURGET: Legault J., Tittley J., 

Giroux P., Dansereau R., Lalonde 
G.-E., Quesnel R.. Rlache A., Van 
Basse! A . Girad M.

RIGAUD: Sabourin, Raymond, 
Sauvé Paré. Legault, Charbonneau, 
Fournier, Cholettc Luc, Cholctte 
Léo.

LE CLASSEMENT
DES EQUIPES

Section canadienne

produite, les officiers de la ligue 
voient à le remercier de ses services 
et à le remplacer, mais jamais l’on 
a vu une ligue changer la décision 
sur une question de fait et lef Ligue 
Mont-Royal n’a pus ce pouvoir pas 
plus qu'aucune autre ligue d moins 
que la chose ne soit stipulée dans 
ses règlements et alors, nous dou­
tons fort qu’une association pour­
rait dans les circonstances trouver 
un sportsman qui accepterait la po­
sition d'arbitre.

Nous avons la déclaration d'un 
joueur du C, P. Verdun et plusieurs 
spectajfurs nous ont affirmé que U 
point avait été enregistré sur un 
hors-jeu et nous avons foi en ces dé­
clarations mais nous ne pouvons 
croire que l’arbitre Jean Sauvé aii 
agi malhonnêtement et nous som­
mes convaincus que c’est par dis­
traction ou inadvertance que Sauvé 
a laissé passer ce coup, mais que 
le point ait été compté sur un hors- 
leu ou non, il faut l'accepter à lo 
suite de la décision de l’arbitre.

M. Sauvé a l’ambition de devenir Chicago .__7
arbitre du hockey professionnel, et 
nous sommes convaincus qu'il n’au­
rait pas risqué ses chances de pro­
motion pour aucune considération,
Le C. P. Verdun a été victime du 
malhenreur hasard, r’esl regretta­
ble, mats R doit se contenter d'une 
victoire morale sur le Marlin.

 Y .F ” ft ONfCc

\ G. P. N. Pts
Canadien. .. . . 19 7 7 45
Montréal. .. . . 16 11 5 37
Ottawa........... . 14 10 8 36
Toronto............ . 15 14 5 35
Américain . . . 9 18 6 24

Section 
Boston............

américaine 
. lô 9 9

s

39
N. Y. Rangers . . 14 12 wré 35
Pittsburg. .. . . 12 13 8 32
Détroit........... . 13 15 4 30

go............ 7 24 3 17
PROCHAINES PARTIES*

Ce soir: Ottawa vs Chicago; jeu­
di soir: Ottawa à Détroit: Montréal 
à Toronto; Pittsburg è N. Y. Ran­
gers.

LES MEDECINS
^VAINQUEURS

Lundi dernier, à la suite de l’in­
téressante cadserie donnée aux an­
ciens du Mont-Saint-Louis, par leur 
confrère Me Lucien Gendron, une 
joule de gouret chaudement contes­
tée mettait aux prises les avocats 
contre les médecins.

Heureuseuent que ces hommes de 
profession ont préféré jouer par 
procuration, car les avocats au 
raient eu la victoire par défaut. Mal­
gré un beau ralliement les hommes 
de loi durent, à la troisième pério­
de, se résigner à avaler la pilule 
amère que leur administraient les 
médecins en les battant par 4 à 3. 
Ce résultat sent 1’ “arrangé”. Vu que 
les avocats ont eu l’avantage au dî­
ner-causerie, ii semblerait que par 
courtoisie ils auraient donné une 
chance.!.. Les témoins du bombar­
dement des buts des médecins té- 
moigheront du contraire. Il y avait 
un gardien île buts! Voilé.

Alléguant que les avocats ne com­
battent habituellement qu’en pleine 
lumière du jour, Mes Thébergc et 
Marcotte présentèrent un protêt 
contre l’insuffisance de lumière 
mais n’eurent pas de chance auprès 
des docteurs qui, par leur profes­
sion, sont souvent appelés à opérer 
même la nuit. Le président de l’As­
sociation M.-S.-L., Me Henri Gérin- 
Lajoiç, a pris la cause en délibéré...

Alignement et sommaire:
Avocats, 3 Médecins, 4

L. Gendron but. J.-E. Raclcot
A.G.-Lajoie déf. L. O.-^Lajoie
R. Bourassa déf. G. Penrson
L. iP. Mercure att. Léo Parisenu
Alb. Théberge att. G.-E. Milette
M. Lalonde atl. E. Foucher

Substituts-procurateurs. Avocats:
Lépine, Girard, Saint-Amour, 
Etnier, Bruce, Power, Gagné, Dai-
?naidt, Parent. Médecins: Gauthier, 
!aron, Hart, Gariépy, Lemaricr, 

Chartier, Tranchcmontagne. 
Première période

1——^fédo’cins
Deuxième période 

2—Médecins 
3—'Médecins

Troisième période 
4—Avocats .
5—Avocats ,
6—Médecins 
7—Avocats ,

Arbitres: John McVey et Art. Mi 
chaud, ténor. Juges des buts, Réal 
Goulet, pharmacien; Adr. Mercure, 
architecte. Chronométreurs: T. La­
chapelle et J.-A. Blanchard (1888), 
cartographes. Pénitencier, J.-Ch. 
Saint-Louis, architecte; Louis La­
rin. I.C. Statisticiens: Lorenzo Bé­
langer. C:P.A., Eugène Côté, indus­
triel. Entraîneurs. Alb.-C. Crépeau 
et Marcel Prim eau. ___

NIAGARA FALLS
BAT KITCHENER

■ ••••••)

. 8m.

5m.
18m.

5m.
8m.

10m.
12m.

FORUM
UPTOWN 9112

CE SOIR A 8.30
U LIGUE CHEMIN DE FER ET 

TELEPHONE
1*11111 i 7f tt &• rtntA. T*i« rumpHtt

LA COUPE DAVIS

Paris, 22—La Suède a rem­
porté hier la première vic­
toire dans les séries 1928 
pour la coupe Davis lorsque 
l’Afrique du Sud • notifié le 
Comité de la Coupe Davis 
qu’elle n’enverrait pas d’équi­
pe en Europe cette année 
pour concourir dans ces sé­
ries et la Suède « gagné par 
défaut.

ngn
Fagara Falls a remporté une belle vic­

toire sur le Kitchener hier soir 
dans les séries de la ligue de hoc­
key professionnelle Canadienne 
alors que les locaux sont sortis vic­
torieux par un résultat de 1 à 0.

STRATFORD DEFAIT 
Windsor, 22 — Le club local a 

augmenté ses chances de ,<*e quali­
fier pour les parties de détail de la 
Ligue Canadienne lorsqu’il a rem­
porté une victoire par un résultat 
de 2 à 1, hier soir, sur le club 
Stratford, dans une joute de toute 
beauté.

QUEBEC BATTU 
Springfield, 22- -Le club Spring- 

field a vaincu le club Québec pur 
un résultat de 3 è 1, hier soir, dans 
une' reneontèe régulière de la Li­
gue de hockey Canado-Américninc.

LE CANADIEN 
ANNULE AVEC 

LE TORONTO
CES DEUX EQUIPES ONT BATAIL­

LE PENDANT SOIXANTE-DIX 
SECONDES HIER SOIH AU FO- i 
HUM SANS POUVOIR ENREGIS­
TRER AUCUN POINT — NOS j 
JOUEURS ONT JOUE DE MAL- ! 
CHANCE — ROACH A BRILLE 
DANS LES BUTS DU CLUB VISI­
TEUR
Les clubs Canadien et Toronto se 

sont livré une belle lutte hier soir 
au Forum en présence de douze 
mille personnes mais malgré toute; 
la bonne volonté des joheurs et mal-
fré l’ardeur mise au jeu les deux 

ouipes durent se contenter d’un 
résultat nul de 0 à 0, après soixante- 
dix minutes de jeu rapide et intéres- ; 
sant.

Le Bleu Blanc Bouge n’a certes 
pas eu la chance de son côté, car au 
mérite du jeu le club local aurait dü 
remporter la victoire mais Roach a 
joué une partie sensationnelle dans 
les buts du Maple Leaf et c'est grâce 
à sa belle tenue si le Toronto n’est | 
pas retourné dans la Ville Reine i 
avec une défaite. Mickey a été toute 
une révélation, car il a arrêté des 
coups forts dangereux, coups qui 
paraissaient être des points assurés, 
et sa performance a été fort goûtée 
du public, qui n’a pas ménagé ses 
applaudissements à la suite de ses 
prouesses dignes de mention;

Aurèle Joliat fut sans contredit le 
joueur le plus malchanceux de la 
soirée, car à maintes reprises il lan­
ça avec force et précision vers les 
filets de Roach mais à chaque fois 
ce dernier était au bon endroit pour 
empêcher la rondelle de pénétrer 
dans les filets du club lorontonien. 
Dans la dernière période, alors qu’il 
ne restait que quelques minutes à 
jouer, Aurèle fit une course de toute 
beauté et, après s’être approché des 
buts adversaires, il manqua un 
point en lançant un pouce trop 
haut, la rondelle effleurant la tige 
*qu irelie les deux poteaux, à la par­
tie supérieure. C’était vraiment 
jouer de malchance et il faut admet­
tre, sans parti pris, que la guigne 
s’est vraiment acharnée au Bleft 
Blanc Rouge depuis quelques semai­
nes.

Joliat ne fut pas le seul joueur 
à mettre les buts de Roach en dan­
ger car Mantha, Gardiner, Gau- 
dreault et Morenz ont fréquemment 
menacé la forteresse ennemie mais 
à chaque fois la rondelle était écar­
tée par Roach grâce à une adresse 
et à une habileté consommées et 
aussi, dans une large mesure, à la 
chance. Gagné a fait de beaux lan­
cers de côté mais ses coups subi­
rent le même sort que ceux de ses 
co-équipiers.

Le Canadien mena l’attaque pres­
que continuellement Pliais la défen­
se du Toronto se montra solide et 
plusieurs élans furent brisés par 
Arthur Duncan et Ramsay et lors­
que nos porte-couleurs parvenaient 
à passer la ligne de défense ils 
avaient à faire face à un adversaire 
solide dans les buts.

Le Canadien fit- un changement 
sur son équipe hier soir lorsque la 
nartie commença. Léonard Gau- 
dreault jouait au èenfre tandis que 
Joliat et Morenz étaient sur les 
ailes. Gardiner et Mântha consti­
tuaient la défense.Cette combinaison 
fonctionna à merveille et disons 
immédiatement que Gaudreault 
s’est admirablement bien acquitté 
de sa délicate tâche. Cet ancien 
amateur s’améliore grandement et 
il est appelé à dcvefiir, s'il ne J’est 
pas déjà, une des grandes étoiles 
du circuit professionnel. Il manie 
très bien le bûlon, est suffisam­
ment rapide et tiro avec beaucoup 
de précision. léonard est doué 
d’une résistance extraordinaire et 
avec un peu plus d’expérience et 
de confiance il brillera au premier 
rang.

Une mention spéciale doit être 
faite pour la tenue de Herbie Gar­
diner sur la défense du Canadien 
et pour ses courses de toute la lon­
gueur de la glace et la brillante 
partie jouée par Morenz. Howie a 
joué hier soir l’une de ses meilleu­
res parties. II était partout sur la 
glace. Il attaquait avec énergie et 
lorsque la rondelle était intercep­
tée par un adversaire ii revenait ue 
nouveau à la charge et reprenait 
possession du caoutchouc à la 
grande surprise du joueur rival et 
â la grande satisfaction des sup- 
porteurs du Bleu Blanc Bouge.

Sylvio Mantha a également fait 
bonne figure et il a souvent mena­
cé le camp ennemi mais comme 
tous ses autres équipiers il n'a pas 
joué de chance et ses efforts sont 
restés vains. Leduc a fait preuve 
de beaucoup de courage pour le 
temps qu’il fut sur la glace alors 
qu’il relevait Mantha et Charlie 
Langlois a fait de son mieux pen­
dant les quelques minutes qu'il a 
été envoyé dans la mêlée.

Gizzy Hart, Ueorge "Patterson et 
Wildor Larochelle furent utilisés 
par intervalles mais ils ne furent 
pas assez longtemps dans le com­
bat pour pouvoir faire des merveil­
les mais soulignons en passant la 
popularité de Izirochelle avec les 
partisans du Canadien. A chaque 
fois que le petit joueur de Sorel 
fit son apparition sur la glace il 
fut salué par un salve d’applaudis­
sements et il a voulu se rendre di­
gne de ces ovations en faisant des 
attaques à fond de train contre le 
Toronto et II est venu bien près de 
compter. Il est sûrelnent supérieur 
à Patterson, la nouvelle recrue du 
Canadien, car le gars de Toronto 
semble tout a fait perdu sur la gla­
ce et ne sait plus ou donner la 
tête. Il devra s’améliorer grande- 
nent s’il veut garder son poste 
’r notre vaillante équipe.

Aurèle Joliat ne semblait pas être 
dans son assiette hier soir car il 
paraissait de fort mauvaise humeur 
et il ne fit aucune faveur à Bailey, 
du Toronto, et quelques bouscula­
des furent échangées entre ces deux 
rivaux. Notons cependant que ceci 
n’a pas empêché Joliat de briller 
d’un vif éclat.

La partie ne fut pas rude et les 
arbitres Berllnguette et Mallinson se 
montrèrent cléments pour les deux 
clubs en laissant passer inajierçu 
quelques petites offenses mineures. 
Ils ont donné satisfaction aux deux 
équijies et c’est tout ce que l’on

LES RESULTATS"
DU HOCKEY

Voici les résultats obtenus j 
hier soir dans les séries des 
ligues professionnelles de : 
hockey:

DANS LA N.H.L.
Montréal, 5; Américain, 3.
Canadien, 0; Toronto, 0.
Boston. 2; Pittsburg, 0.
Ligue Ganado-Américaine
Springfield, 3; Québec, 1.

Ligue Canadienne 
Niagara Falls, 1; Kitchener, 0 ,

Windsor, 2; Stratford, 1,

LE RADIO
Numéros intéressant*

W/2, M. Mal dm.Mfrcrfdt «olr, D.Ofl, W/X, 
«L «mbMMàmr érwtetit.
Mcivrtdl totr, wOfl,

d’eux.
TORONTO 1

but Hoach
défense Duncan
défense Ramsay

centre Herberts
aile Keeling
aile Bnilev
subs Hodden

t Cox, Lowrev
duc A. Smith

Alignement:
CANADIEN
Hainsworth
Gardiner
Mantha
Gaudreault
Morenz
Joliat
Gagné

Langlois.
SOMMAIRE 

Première période:
Pas de point.

Deuxième période:
Pas de point.

Troisième période:
Pas de point.

Période supplémentaire:
Pas de point.
Arbitres: George Mallinson et 

Louis Beriinguettc.

DANS LA LIGUE 
DU TELEPHONE 

ET CHEM. DE FER
LES SERIES DE CETTE ORGANI­

SATION SE CLOTURERONT CE 
SOIR ALORS QUE DEUX JOU­
TES SERONT AU PROGRAMME 
— DETAIL POUR LE CHAM­
PIONNAT LA SEMAINE PRO- 

i CHAINE
Les clubs de ta ligue Chemin de 

fer-Téléphone finiront ljur saison 
au Forum ce soir quand le Nor­
thern Electric rencontrera le Cana- 

i dieu National dans la première par­
tie au programme et quand le Pa­
cifique Canadien luttera contre le 
champion, le Téléphone Bell, dans 
la seconde partie.

Après les semaines quoique peu 
mouvementées qui ont marqué lu 
lutte cette saison et qui ont vu une 
belle rivalité entre le Northern 
Electric et le Pacifique Canadien 
pour la deuxième place qui les met­
trait dans le détail et la petite ba­
taille avec la Q.A.H.A. duns la cau­
se de Hawkins, tout est maintenant 
tranquille.

I Ce soir il n’y a pas de prix en 
jeu. Le Téléphone Bell et le Nor- 

1 them Electric se sont déjà placés 
dans les positions qui leur permet­
tront de participer aux parties de 
détail. Mais, cependant, il y aura 
de l’intérêt cc soir. Une partie est 
toujours une partie avec ccs quatre 
clubs comme l’a prouvé la joute de 
la semaine dernière entre le CjN.R. 
et le Téléphone dans laquelle le C. 
N.R. a fait une belle opposition aux 
champions, malgré qu’il n’y eût 
rien en jeu.

Les parties serviront de prati­
ques pour le Téléphone Bell et le 
Northern Electric et les prépare­
ront pour la série de détail.

LUTTE CORSEE
DANS LE DERBY

Québec, 22 — Le fait saillant de 
la deuxième épreuve du derby de 
chiens de Quebec, fut la perfor­
mance remarquable de Léonard 
Seppala, de Nome, Alaska. Hier 
soir, il n’était qu’une fraction de 
minute en arrière d’Emile Saint- 
Goddard, de Le Tas, et les experts 
prédisent qu’il n’y aurait rfen de 
surprenant qu’i! passât en tête dans 
l’épreuve d’aujourd’hui.

Seppada, qui est âgé de 50 ans, 
a prouvé qu’il était en grande con­
dition, car il a réussi à coiqier d’en­
viron dix minutes l’avantage que 
Saint-Goddard avait obtenu la 
veille.

Voici l'ordre dans- lequel s’est 
terminée l’épreuve d'hier, ainsi que 
le temps de chaque attelage

1- Emile Saint-Goddard..
2- lakmard Seppala........
3- Earl Brydges .............
4 T. Dupuis ...................
5— Shorty Russick...........
6— G. Chevrette ...............
I—V. Lavique .................
« O. Carrière ................
9 A. Lapointe ................

10—Mme E. P. Ricker........
H—Walter Channing.........
12— H. Skeene .................
13— A. Alain ...
14— Pcmliol ...
15— H. Roufhier

__mtslqar
r« rtiirant nimire Kulstn-.

Mtreredi noir,' 10.30, WEAF, opéra "Bl* 
loUMo" de VrrdV

Jriidi S is, won, îf. Y. WillharmoHlc 
Orch. Suplile DroiUu. contralto.

/Midi tolr, fl.ttO, XV J Z, heur» Maxwell, 
Toirht Seidel, vlofonUte. 'ouera le concer­
to en nitnrur, de Mendeliiohn.

Jeudi *olr, 11.30, KKX, Ann» Caie, »opra- 
no.

Vendredi soir, 10.00. XVJZ, Ulerecla Borl, 
(ioprnno. Henjamlno (>ig1t, ténor, et Giusep­
pe de Luca, tiaryton, chanteront des extraits 
de l'opéra “I.» Travlata"

Vendredi soir, 9.00, WOR, True Story 
Hour.

Samedi soir. 900, W.IZ, le Coimte de 
Luxembourg, opérette, Mlle Jessica Drago- 
nette, et Colin O'Moore,

Somrdl soir, 8.00, XVJZ, N. Y. Symphony 
Orch., extraits du "Ho! d'Ys", "Orphée el 
Eurydice" musique de Beethoven, Grleg et 
Tschulkowsky.

Samedi soir, 8.10, XVHZ, Boston Symphony 
Orch.

IMmanchc soir, 9.15, XXTEAF, heure Atwa­
ter Kent. Nikolai, Orloff, planiste russe.

Dimanche soir, 8.00, XXTBAL, Alexander 
Sklasevskl, planiste polonais.

Concerts de mercredi
JEtTOO HIGHLANDERS, 6.30, WJZ—Cour­

tes, de Foster; rJverie, de Arensky; numé­
ro* de pijri et de musique de peu de va­
leur.

HEURE COLUMBIA, 10.00, WOR—Ouver­
ture “Mignon", de Thomas; barcarole, des 
contes d’Hoffman, d’Offenlweh; chanson 
hindoue, “Sadko", de Rlmsky-Korsakow 
(violon); ulr du torsador, de Blxet (bary­
ton)- Internieuo, de Cavallcrla Rustlcunn, 
de Mascagni (orch ); sextuor de Lucie, de 
lanunermoor, de Donizetti (sextuor vocal); 
les bijoux de la Mndone, Intermezzo, de 
Ferrari (orch.); chanson des bijoux, de 
Faust, de Gounod (soprano); méditation, 
de Thaïs, de Massenet, (violon); quatuor de 
"Rlgoletto". de Verdi (quatuor vocal); mon 
coeur s’ouvre à ta voix, de St-Saens (con­
tralto); client de l’étoile, de XX’agncr; (Vio­
loncelle) ; grande marche, "aida , de Ver­
di, (orch).

HEURE KOI.STRR, ».00, XVOR—Tradeltg, 
de Flotow (orch.) ; connais-tu le pays, de 
Mignon, de Thomas, contralto; ballet, de 
“Rosamonde", de Schubert, orch. ; sérénade 
des anges, de Itraga; danse polonaise, de 
Scharwenka, orchestre; sérénade de Faust 
basse; badinage, de. Herbert, orch.; Ile di 
roc, de Ruhtnsteln, ensemble; gavotte, dr 
Gaussée, orch.j truumerel, de Schuman 
violoncelle; intermezzo, de Brahms, orch.; 
ballet, de *‘La reine de Saba". de Goldmark 
comprenant la danse des hayadéres, danse 
des aimées, la danse du voile, la proces­
sion, par l’orchestre; sextuor de Lucie de 
Lammermoor, de Donizetti.

HEURE VARIETE. 9.(10. XVJZ—Otte heure 
comprend du jssz et de la musique class! 
qui dont voir! les numéros Intéressants: 
Mers de saphir, de Friml; danse espagnole, 
de Granados, entre acte de r“Arléslenne’\ 
de Bizet; princesse, de Pallida; Sauta Lu- 
ctea, de Mario. Mlle Paula Hemmlnghaus 
chantera ainsi que M. Giuseppe Benedetto 

RUSSIAN STRING QUARTET, 830. XVEAF 
Aille Della Balter soprano. Orientale, de 

Glazounow (quatuor); un souvenir, de 
Thomas, chant ; polka, de Kopylow (qua­
tuor) ; Ah Nal Non seecate, de Thmandy, 
chant; valae, de Glazounow, quatuor.

SLUMBER HOUR, 1.00. WJZ — American 
Patrol, de Meachum; au pays des Jouets, 
de Herbert; ballet oes fleurs, de Hndley; 
Narcisse, de Nevin; rosaire, de Nevln; sé­
lection, de Robin Hood", de Kovrii ; suite 
romantique de Nevtn; rêverie, de Mae- 
DoweJl; a une rose sauvage, dé MaeDowell; 
bouton de rose, de Stanford; bluette, de 
Sanford; En Arcadie, de Nesdn.

I,es concerts des Mediterraneans, Sylvana 
Foresters, Ipana Troubadours, Champion 
Sparkcrs ne, sont que de la musique popu­
laire.

jïfl-at», Chicago Récital. 
H. TM.

lé R. P.M.
XX’ABC, STO-ana, New-York. Ordh.
WBB.X1, 770-389 4, Chicago. Syncopatara.

1# H. SI p.M.WEAF, Hio-aw, New-York’et chah». 0»a- 
• "RlâsJetta",

YX’GÎL 7M-4t8. ____
UH.----- _ w

XVIRO, ?*M16. Chicago. Oreh.
XVJZ, W)(M54, New-York. Slumber Mtule. 
\XT„S, 870-345, Chicago. Concert.
WOR, 710-422 3, Newark. Orch.

Prosramme de jeudi 
Postes locaux

OKAC. 4Mm. Montréal. — 11 h., gramo- 
phoné. 11 h. 13: cutalne. 11 h. 44: m»u- 
velles. 12 h., demi-heure du GNRM. 1 *» 
45: concert du Windsor. 4 h. 15: Bourse. 
I h. 45: Jazz. _ .

CPCF, 411m Montréal. — 12 h. 35: or­
chestre. _ _ . .

fXxTRiM, UNTHO. ODîRKJ. Montréal, Otta­
wa et Québec. — 7 h. Ii, divers. 7 h. 45 : 
rapports agricoles. 8 h., orchestré. S h. 
30, musique de chambre. 9 h., opéra; "La 
Bohémienne”, de Bal/e. Mme Maud Pou- 
get, soprano, Mme E. G. Howe, contralto 
Harry Underwood, ténor et Charles Watt 
baryton.

10 heures, orchestre.
Postes extérieurs

7 H. P.M.
XXTIZ, 960-333, Springfield, orcheatre. 
WJZ, (160-454, New-York, U. S. Marine 

hand, à WW, et WOW.
7 H 39 P.M.

XV B AL, 1656-285.s". Baltimore, orgue.
XX'BZ, 900-333, Springfield, musique. 
XVEAF, 610-482, New-York, heurt Con­

fort, k chaîne de postes.
XX'JZ. 660-434, New-York, quatuor.
XX'LXV, 700-438.3. Cincinnati, studio.

7 H. 45 P.M.
WGY, 790-379.3, Schenectady, studio.

* H. P.M.
CF’OA, 840-357, Toronto. — Musique. 
WHOM, 770-389.4. Chlcngo, concert. , 
WKAFB, 016-492, New-York, heure Dodgr 

4i chaîne de postes.
Wl.XV. 700-4283, Cincinnati, musique, 
XX'MBB, 1190-253, Chicago, concert.
XVOR, 710-422.3, Newark, concert.
WPG, 1100-273.6. Atlantic City, orcheatreH H. 35 pJH.
WOR. 710-422.3, Newark,’ «yrcheatre phil­

harmonique de New-York.
g H P.M*

XXT3AF, 010-492, New-York, Hoover Sen­
tinels, 6 chaîne de postes.

WKAjO, 1660-282.8, Columbus, University

7.3510
7.35 50 
7.45 35 
8.26 20
8.35 15 
8.35 55 
9.01 40 
9.13 45 
9.10 30 
9.33 15 
9.49 10 
9,53 30

10.35 35 
10.39 55

16—Paddy No j a n"..'. 1 Retiré

ALEX. CONNELL
EST EN TETE

Alex Connell, du club Ottawa, 
tient la tête tie la Uigur de hockey 
Nationale jmur le plus grand nom­
bre de blanchissages, rette saison. 
Le gardien des buts du rlub Otta­
wa a empêché les adversaires de 
compter dans douze parties dcjniis 
le commencement des séries. Son 
club a gagné six parties par des 
branchissages tanxlis qu’il a fait six 
parties nuües de 0 à 0.

iFimmii

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DEMANDES — Uwathmi 

Mations, chambres, magas'ns. «te 
— A vendra, Pardo. Trouvé, et#.— 
1 son le mot, minimum 25 «oui.— 
La mémo annonça, un mot». r*> 
mlie de H«V

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — M «ou» par Inisrtkra.

CAJRNET MONDAIN, «e. — II.C0 
par Insertion.

AGENTS DEMANDES
ON DEMANDE de» Ce ira» pondant» et Re-

Rre»cail*nti. Toute personne iyant du 
■npx dlaponlble devrait s’adrtiïe; à 
INTERNATION VL SERVICE. Ï3il Exit Erie 
Street. Chicago, 111. Jm-o.

VALET
Juto'Strop
SHAVING 
CREAM

REND LA PEAU DOUCB
ET VELOUTÉE

UN NOUVEAU PRODUIT PAN 
LES FABRICANT#

DU RASOIR VALET AUTOSTROP

Concerts de jeudi
HEURE DOOGE. 8 h. WEAF — Pot-®our- 

rl tiré de •'White Eagle”, dr Friml: et nu­
méro» de vaudeville. Valeur médiocre .

CXXNITNWNTAILS, 10 heure», XVJZ. - 
Mignon, ourvrrturc d* Vhom«», orcheatre 
Je t'aime, tiré* de “Ui nuit de Cléopêtre", 
de Hadîcy, chanté par Mlle France» Sebei 
P«141o*»e, prélude, de I^oncavallo, orchea- 
tre. M Trovatore. air Al noatrl montl, de 
Verdi, chanté par Glace Leslie of Julian 
Oliver. HaÜet de la source, de f*eUbei 
orchestre. Ah, mon fil», tiré du ‘‘Dhophè- 
te”, de Meyerfceer, chanté par Grace Tei­
lle. La ci dnremi la Mano, de "Don Glo- 
vaisnai”. de Mozart, chanté par France» 
««.bel et Frederic Baer. Intermezzo, d» 
‘•PaUhmse”, de Léom-avallo, orcheatre. Trie 
du premier acte de "Aida", d« Verdi, chan­
té par Frarzor» Setvel, Grace Leal le et Fre­
deric Baer.

HLXIFÏF MAXWELL, 9 heure», WJZ. - 
Ije vieux coloiH. marche, Frmont. Ou 
verdure, de Bathoven, orcheatre. Gavottr 
et musette, de BucOi; Menuet, de ‘‘Bereni­
ce’’, de HansM. par Toscha Seidel, violo­
niste. Oncle Runua, et lu dame de» eJfsU 
de MnflDowe.ll, orcheatre. Concerto, d« 
Mendelssohn, par Seidel. Danse slave, dr 
Dvorak, f'hauson sans paroles, de Men­
delssohn. Au village, de Moussorgiky, pei 
orchestre. Habanera, «le Ravel; I>' cygn. 
de Pului#ren, rondo, de Haydn. Shéhérn 
zadr, de Rfcmaky-Koraakoff, violon, oroh fa­
ire.

HEURE HQLUENIXFIN. 6 hresi WTAM. - 
Nell Gwyn, de German. I>e roi Un dit 
ouverture, dé Dotilbcx, solo de violon, par 
J. Gross. Air» anciens, de Hugxp-

MEURE A'M-PirX), 8 heure» 30: XVJZ. -
M. Robert Sehmltz, planlile. taverne 

de Ntcode. orchestre. I>e» arbres, de R«s 
iMch, chanté pur Frank Munn. Le pas 
des amphore#, ne Ghamluade, orchestre 
Arabesque uo 2, de Debussy, Golllwogg, de 
Dedmssy. Ja vie rat brève, de Falla, exé­
cutés par Schmitz. I»n»b, de Slept, pa« 
Flflnk Mtmn. Suite de sérénsde», <Jc Her­
bert: Chinoise, orientale, orchestre.

U. S. MAJliliYE B-XND, 7 heures, WJZ. - 
Liberty BrM, de Sousa. Tannhauser, de 
Wagner. Rêve d’amour, de Liez!. Le» 
Joyeux de la uuulotie. Intermezzo, de Fer­
rari. Finale dé "Rlenzl", dé Wagner.

CAVAUFWS. 9 heure», XVTAM. — Rhap­
sodie hongroise, de Liszt. Chanson d’amour 
et Menuet, dr Suk. A-t Frrscn, de Herbert 
M tails tppl, suite, de Grofe. Désolation, de 
BoecWlar!, marche, de Baron.

QUATUOR NA’IWXNiAlU 7 h. 30. WJZ. - 
Ertnlne, de Jakcbowskl. Mon amant eai 
un pécheur, de Strickland, par Mie Pauls 
Hmtminghaus. La lune a’est lewxie, d«
BaWe, chanté par Caenpaon et Manley. S' 
mes ver» avalent de* aile», de Hahn, par 
IX.au Lee. Jour plein de fratobeur, de 
German, chanté nar Compson. Barcarole 
de Drnza. chanté par ho»« Lee et Paula 
Hesnmlnghaus. la mer, de Grant iSchaef 
fer, chanté par Manlcy. A la gloire de
Neptune, de German, quatuor.

Programmes de mercredi 
Postes locaux
CKAC, 411 m. «ntréal

4.15—Bourse.
('PCP. 411m. Montréal

12 Ai--Orchestre
CHYC. 411m. Mantrésl

3.00 —Grrtmonnonf.
6.00— Orchestre du Qurens.
7 JO- -Fletcher*» (.salaria.
9.00— Heure F.veready.

Postes extérieurs
7 n. p.m.

CKGA, 840-367, Toronto. Orch.
XVBZ, 900 333, Springfield. Musique.
XVJZ, eM>-454, New-York. Oreh.
XVOR, 710-422.3, Newark. Orch.
XVPO, 1100-272 6. Atlantic City. Mualque.

7 H. 14 P.M.
WGY, 790-379.8. Schenectady. Mualque.

I B. *0 P.M.
KY'XV, 570-636, (Jilcago. Musique. ;
XX’EAF, 610-493, New-York el chaîne. Th»

Soconyans. u
WON, 720-416, Chicago. Ensemble.

I H. P-M.
XVDBM, 770-389.4, Chicago. Orch.
WR AL, 10.W28.V5, baltimore. Trio.
XX’GY, 790-379.5, Schenectary et chaîne. 

Fanfare Rrmlngtnn.
XVGN, 720-116, Chicago. Concert.
XVJZ, 660-454, New-York et chaîne. Cham­

pion Spnrkers.
XVMBB, 1190-2.13, ('Jilcago. Ensemble.
XVOR, 710-422.3, Newark. Corby Hour.

9 H» S# P.M.
XVEAF. «10-492, ‘ New-York el chaîne. 

String Quartet.
XVJZ, 660-454, New- 

nia Foresters.
WPG, 1100-2724, Atlantic City. Orch.

i r. r jm.
XVEAF. 610-492, New-York et chaîne. Ipe- 

na Troulmdor».
WJZ. 000-4.14, New-York et chaîne Variety 

Hour.
WOR. 710-422.3, Newark. Roister Hour.

f H. It P.M.
XVEAF. «10-492, New-York et chaîne. Zip­

per Orch.

A VENDUS
N. «<(4, rue Christophe-Colomb, collage 

de huit pièces; chauffage à air chaud; 
grand garage.

Rua Nt-Uubsrt, prè» de régla* de Vlllt- 
ray, deux terrains: 50 x 70 pieds.

Bus Lasalle, k Maisonneuve, 4 terrains d« 
35 x 100 pieds chacun.

Na 091 Chemin St.-Catherln., 331000 pladt 
4e terrain; sepi arpenta en (superficie.

S'adresser A Crépceii é Crépeau, notaire^ 
1422, rue Visitation; téj. Charrier 7744

J-n-o-

A LOUER
13144 Av* BOIS DE BOULOGNE. Hoe- 

deaux—.Plaln-pled, 7 grandes plfee», au 
deuxième. Maison détachée. Très moder­
ne. Références oxlgées. Téléphone: Atlan­
tic 1942-F. 27-2-28

RUE DROLET 8304 — Quatre apparte­
ments, maison neuve moderne, cutelne fer­
mée ensoleillée. Louera avec garage chauf- 
fé si «léwlré. Tel. Cal. 151 «-WT_____

DROLET 44*1. prè* Mont-Roy»)- Beaux 
logements 4 pièces. S'adresser au No 4591 
ou M. -Dtibé, Uptown 2310 mi Main 0942-

A ECHANGER
Voulez-vous échanger roa terrains contre 

belles propriétés dans boulevard St-Drnls? 
— Avons client». Téléphonez-nous on ve­
nez nous voir. DUBOIS et GUENEfTL, 428 
rue Bélanger, près Suint-Denis. Calumet 
7686.25-2-38

AtG&NT A PUE1ER
A. JETTE A CIE, 60 Notre-Dame ouest. 

Ch. 53, courtiers en Immeuble», expert< 
propriété!. Etablis 1885. Prêts première 
deuxième Hypothèques. Achetons h>p<>- 
:que», balance de prix de vente. 14-7-37

•t
théquee.

MONTREAL FINANCE CORP.
Limited. Noua achetons Hypothéqué» eu 
balances de prix d'achat sur propriétés 
résidentiel]»» ou commercial sa. Nous ns 
réclamons point de commission. 719 Edi­
fice Transportation. 130 rue Salnt-Jarauoe.
 »n‘X

PRETS SUR HYPOTHKqUBS
Montreal Loan & Morgage Co.
Fréta première hypothèque; Montréal ans*

Eroenl. avec intérêts aux taux courant», 
elements taellè» 139 St-Jacques, çhem- 
nt 14. Harbour 1«75. Aucun» eogunUelan 
chargée h i’euu»run1«ur- tfl-è-TT

MARCHAND DE TABACS

A. MEUNIER
II», Rachel S. • Rélalr TTW

Tabacs en faetlle». 8PICIAUTM. 
Obmsrg. «uesneL Beage. Geand Dateh 

■ otH Rmrs spvcfsl»
I îb§ I1.M. UbU 4t pris OTV Sl*5-3t

Propriété demandé»
Duplex ou plain-pied de 
huit pièces, neuf et moder­
ne. $1,500.00 comptant. 
Donnez tous les détails à 
Boite No 21, LE DEVOIR, 
Montréal.

•York at chaîne. Sylva-

Associé demande
Homme actif et ambi­

tieux demandé pouvant dis­
poser d’un capital de $2,000 
aura la gérance, s’il le dési­
re, d'un magasin d’une 
chaîne d’épiceries (Chain 
Store) opdrant avec succès. 
Ecrire à Casier No 43, *Xe 
Devoir”. 27-2-28

I
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MONTREAL, MERCREDI LJEnKVOIR 22 février 1928.

Le bill de Montréal

Les établissements de la Commission des 
liqueurs restent exempts de taxes d'affaires

Ainsi en décide te comité des bills privés à Québec — 
La pavage des ruelles - Pas de taxes pour tes parcs 
d'amusements - Les coiffeurs à domicile paieront 
$25. par aunée-L'autorisation d'emprunter pour 
agrandir les marchés - La question d’un métro

Le film américain 
et nos enfants

LE POINT DE VUE INTERES­
SANT DE M. STEPHEN LEA- 
COCK

OuéNc. 22. (D.N.O.) Le comité 
des bills privés a repris hier soir 
J'élude du bill de Montréal à la 
clause 15, qui a pour effet de per­
mettre à la ville d’imposer des 
amendes en vertu de la loi provin- 
ciale comme de la loi municipale. 
L’amende ne devra pas dépasser 
st 100 et l’emprisonnement 00 jours 
au lieu de Ÿ40. d’amende.

A la demande de M. Taschereau, 
la clause est suspendue.

L’article Hi, qui est connexe au 
précédent, est adopté.

L'article 17 est adopté.
TAXES D’AFFAIRES

La clause 18, au sujet de la taxe 
d’affaires, a pour effet, selon M 
Suint-Pierre, avocat de la ville, de 
permettre à la ville de metire tout 
le monde sur un pied d'égalité au 
point de vue des taxes, soit 8 1-2 
pour cent sur les clubs, auberges, 
restaurants, buvettes ou tavernes! 
où i) sé vend de la bière et des spi­
ritueux, etc, les établissements oc­
cupés par la Commission des li­
queurs de Québec, etc.

texte que la ville veut s’emparer 
des ruelles privées.

M. Trépnnier dit que, par exem­
ple, l'hôpital Sainte-Justine a vou­
lu, pendant 2 ans, faire paver ujie 
ruelle qui passe derrière l’institu­
tion. La ville n’a pas pu le faire 
parce que les propriétaires, qui 
n’habitaient pas la ville, ne vou­
laient pas cela. Il prétend que la 
nouvelle législation serait nécessai­
re au point de vue hygiénique.

MM. Jos. Mercure et Alfred Lé­
guait disent la même chose.

La clause est adoptée, avec tous 
ses sousqj ara graphes, à Texeptioh 
de la clause qui dit que la ville ne 
sera tenue de payer aucune indem­
nité dans le cas où il sera nécessai­
re de changer le niveau d’une ruel­
le, cette clause est biffée.

L’article 23, qui a trait aux ex­
propriations, est adopté.

LES EXPROPRIATIONS
L’article 24 qui a trait a l'indem­

nité du locataire dans le cas d'ex­
propriation est adopté.

Comme il est plus de dix heures, 
M. Duplessis demande l’ajourne-

L’hôtel Mont-Royal paierait, si ,lu,nj< majs ic premier ministre re- 
Lamendement est adopté, $26,000 de fuse
laxe au Heu de $13,000, etc, de sor- j^, clause 24 est ensuite adoptée 
te que les gros bdtels de la métropo-i sur division.
le paieraient 100 pour cent de taxe ! L'article 25, qui se rapporte au 
de plus qu’actuellemcnt. précédent, est aussi adopté.

“Drop"! crient certains mem-! La clause 26, qui a encore trait 
bres du comité. 1 aux expropriations, est adoptée..

M. Maxime Raymond prend la M. Tremblay demande encore 1 a- 
part des hôteliers et dit qu’on ne ; lournement, le premier ministre re­
devrait pas augmenter ces taxes ^ 'jLcüxr'.f1
autrement on nuirait à l’industrie T^ntblay j esp e
du tourisme. Le Windsor paierait1 ^^.. co^mencer k travaH le ma- $10.540 au lieu de $5,485; le Ritr- P0V,' commencer le travail, le ma
(«as7na ipai,win^^^clause 27, qui a trait au pa- 
3,.w0, le Queen s paierait $3,31oj _e csj ensujte suspendue.

au lieu de $1,731 par année. | f ., dause 28 qui dit que le coût
Le sénateur Beaubien, pour 1 ho- (jes pavages sera payable en 40 ans

est adoptée.
AUTRES CLAUSES ADOPTEES 
La clause 29 dit que le greffier

tel .Mont-Royal, dit que pendant 
quatre ans, les actionnaires n'ont 
reçu aucun dividende des $11,- 
000.000 investis. Au bout de cinq 
ans, ils n’ont reçu qu'un faible di­
vidende. Sans les grands hôtels, il 
n’y aurait pas de tourisme dans 
Québec; les grands hôtels jouent un 
rôle important dans la province.

“Us ont rapporté un “beau bien” 
a Montréal, »lit M. Duplessis.

On rit.
Enfin, la clause 18, à la deman­

de du premier ministre, est biffée 
entièrement, sans discussion. On ne 
discute même pas les clauses se 
rapportant aux magasins de la 
Commission des liqueurs.

LE BOIS SCIE
On discute ensuite la clause 19 

demandant d’imposer une taxe spé­
ciale de $50 sur tous ceux qui ven­
dent du bois scié sur les quais.

La clause est adoptée.
Un autre paragraphe disant 

qu'une taxe spéciale n'excédant pas 
*25 sera imposée à ceux qui agis­
sant comme coiffeurs dans leur mai­
son privée, est adopté.

CLAUSE BIFFEE

de la Cour du recorder est nommé 
ex officio juge de paix du district 
de Montréal. Lu clause est adop­
tée.

La clause 30 est aussi adoptée.
La clause 31 est adoptée, ainsi 

que la clause 32.
EN CAS D’INCENDIE

La clause 33 au sujet des dom­
mages h payer en cas d’incendies, 
est commentée par M. I>éon Car­
neau qui représente les compagnies 
d’assurances de Montréal proteste 
contre le paragraphe de la clause 
qui dit que ta cité est autorisée à 
recouvrer des compagnies d'assu­
rances les dépenses occasionnées 
par son service de protection con­
tre l’incendie. Ce paragraphe est 
biffé, mais la clause esj adoptée 
dans son ensemble, à part cela.

La clause 34 est adoptée.
La clause 35 est aussi adoptée.
La clause 36 est aussi adoptée.
La clause 37 qui demande ù la 

législature le pouvoir d’emprunter 
■les sommes nécessaires pour ex­
proprier certains lots sur fc Boule­
vard Saint-Joseph, pour une som­
me de $250,000, et les changer de 
front, de façon à pouvoir les ven-

La clause disant qu'une taxe spé­
ciale n’excédant pas $500 sera
payée par toute personne exploi- , , .
tant un parc d'amusement ou ; * re *** aussi adoptee 
champs de course est ensuite dis 
cutéc.

A M. Léon Garneau, qui repré 
sente une compagnie et qui prétend ! 
que cette compagnie paie déjà $23.- 
000 de taxe, on dit que c’est le pu­
blic qui paie.

“('.'est toujours le public qui paie 
eu difinitive”, dit M. Garneau.

Enfin, la clause, es! biffée.

L’AGRANDISSEMENT DES 
MARCHES

La clause 39 qui demande une 
extension de délai pour pourvoir à 
l'agrandissement des marchés est 
adoptée.

LES TRENTE MILLIONS ,

LA COMMISSION DES LIQUEURS
M. Tremblay revient sur la clause 

lo qui demande h la législature de 
taxer les établissements de la Com­
mission des liqueurs, niais M. Tas­
chereau dit qu’on n’a pas le droit 
de discuter cette question parce 
qu’elle n'a pas été adoptée par le 
lieutenant-gouverneur en conseil, et 
que cette clause seule pourrait ren­
dre le bill de Montréal illégal.

La clause est définitivement bif­fée.
On attaque ensuite la clause 20 

au sujet des lots de répartitions 
d'églises, qui dit que ces rôles ne 
pourront etre colloqués dans le ju­
gement que pour cinq années de ré­
partition.

La clause est suspendue à la de­
mande du premier ministre.

LES TRAVAUX DE PAVAGE
Lu clause R du même article estbiffée.
On éludte ensuite la clause 21 

qui est adoptée, puis on considère 
la clause 22 qui réglemente les tra­
vaux de pavages, rtc., dans les 
ruelles,

M. Paul Saint-Germain qui re­
présente les propriétaires de cer­
taines ruelles pris-ées s’oppose à la r . ____ .
passation de cette danse sous pré-; à 10 heures 30 demain matin.

La clause 40 qui a trait aux tra­
vaux d’améliorations pour laquelle 
la ville a déjà demandé, par refe­
rendum, la somme de $30,000.000 
est suspendue.

La clause 41 qui a trait à îles ex­
propriations dans la quartier Mer­
cier est suspendue, tandis que 
ia clause 42, est adoptée, qui 
a trait à la circulation dans un 
seul sens, dans les rues.

LIGNES SOUTERRAINES
La clause 43 est biffée. Elle avait 

trail à la construction de lignes de 
tramways souterraines à Montréal.

LA PASTEURISATION
La clause 44 par laquelle la ville 

demande le pouvoir de charger 
$400 annuellement aux compagnies 
de pasteurisation, pour l’Inspection 
est discutée. M. Saint-Pierre dit 
que Ton s’est plaint lors de la 
dernière épidémie de typhoïde que 
que le ville ne faisait pas son de­
voir et on veut faire assumer cer­
taines charges aux compagnies 
pour l’inspection. La clause est bif 
fée.

La clause 45 qui a trait à ia pose 
des conduites souterraines à Mont­
réal est suspendue et à la demande 
de M. Duplessis, le comité s'ajourne

(.ourtierg accusés
de fraude

Les courtiers Ferdinand Linde- 
neau. Ralph Mott et Paul Newman 
ont comparu hier après-midi, de­
vant le juge Monet, accusé de cons­
piration pour frauder le public de 
plus de $200,000 dans aes affai­
res de mines. Ils ont été relAchés 
sous cautionnement de $10,000.

L’acte d’accusation se lit comme 
suit: "accusés d’avoir durant les 
deux années qui ont précédé le 20 
février 1928, dans la cité et le dis­
trict de Montréal, commis les of­
fenses indiscutables suivantes, à 
savoir: conspiré ensemble et avec 
(Ttutre* personnes inconnues par 
le moyen de trois corporations ap­
pelée* Anglo Canadian Securities 
Co.. Harvey Duncan Co., et C. J 
Conway, Co. Ltd., cl par l’entremise 
d’wn tournai appelé le Stock Ex­

change Mirror, par fraude, menson-

5e et moyens frauduleux, pour frail­
er le public en général et les ac­
tionnaires de In Amos Copper Gold 

Mines Co., et ia Pontiac Mines and 
Power Co„ en particulier pour une 
somme de $200,000.

L’enquête préliminaire aura lieu 
le 29 février.

Le§ fmirratllpft de
M. de la Durantave

Le service funèbre de M. Gédéon 
de la Durantaye, décédé lundi, se- 

i ra célébré demain en l’église Salnt- 
Vlateur d’Outremont, à neuf heu­
res qui nie minutes.

Le cortège quittera la residence 
du défunt (1128. rue Sl-Viateur), 
è 9 h. L’inhumation aura Heu à 
VaudreuH à Ih. 30.

M. Stephen Leacock a déploré 
hier après-midi, l’influence déplo­
rable des vues de ciné améri­
caines sur la formation ,j|es enfants 
au point de vue historique, à une 
assemblée de l’Association des ins- 
titeurs protestants de Westmount.

“L’effet du ciné américain est 
i déplorable, si nous laissons nos en- 
l fants y. assister et si nous n’y ap­
portons pas de réactif, ils grandi­
ront avec l’idée que les Etats-Unis 
sont la terre des héros et le seul 
pays où l’on rencontre des braves 
et où s’accomplissent des actions 
d’éclat.

"La grande guerre apparaît dans 
ces vues comme la grande guerre 
américaine. Voici comment les 
choses se sont passées. La guerre 
a été provoquée par une querelle 
entre Woodrow Wilson et un tas de 
nations qui vivent en Europe. 
Woodrow Wilson ne voulait que 
faire du bien ’ à n’importe qui et 
n’importe où, mais ses louables ef­
forts ont été contrecarrés par un 
certain nombre de gens en Europe. 
Enfin Woodrow a déclaré la guer­
re en invoquant la bénédiction de 
Dieu. d’Abrahatn Lincoln, de la 
Confédération du Sud et du Midlle 
West.

“Une grande armée américaine 
envahit l’Europe. Elle occupa 
d’abord la France où la population 
française fournit l’élément comi­
que. en vendant des cigarettes et en 
agitant des drapeaux, et surtout en 
parlant français, un langage ridi­
cule qui de lui-même est drôle. Les 
Américains se ruent à travers les 
forets, les tranchées, les flammes 
et les arbres, et chassent devant 
eux les Européens".

“Puis sans rien demander en re­
tour, les Américains retournèrent 
au Midlle West où leur mère, l’es- 
>rit de la démocratie américaine 

et l’ombre de Lincoln les atten­
daient sur le perron. Le plus tri;,te 
est que nous avons une Histoire de 
beaucoup plus belle que la leur. No­
tre histoire telle qu’écrite par Fran­
cis Turkman dépasse tout ce que Sa 
guerre civile américaine a pu of­
frir d’épique et rend l’histoire du 
Middle West fort ennuyeuse. Jus­
qu’ici nous n’avons illustré notre 
histoire que par des pageants et 
des défilés. Mais cela p’intéresse 
qu’une certaine classe cultivée. 
Nous devrions avoir notre réper­
toire de cinéma illustrant notre 
histoire. Tant que nous n’aurons 
pas ces représentations clouons la 
porte des cinés à nos enfants”.

M. Pinsonnault s'explique
---------- - ■

Contrairement à ce qui a été dit 
par le maire, hier, M. L,-H. Pinson- 
nault, échevin de Ville-Marie, n’a 
pas l'intention de proposer un 
amendement à la charte pour qu’u­
ne taxe soit imposée aux gens de 
l’extérieur qui viennent travailler 
dans le port de Montréal.

Je crois, dit-il, que Je maire ne 
m’a pas bien compris, car il ne se­
rait que juste de ne vouloir impo­
ser qu’une clsaac de travailleurs 
lorsqu’on laisserait tous les autres 
venir librement. Et si on veut at­
teindre tous les ouvriers étrangers, 
il est deux clauses de la charte qui 
accordent des pouvoirs spéciaux à 
la ville pour le faire.

Pour ce qui est d’appliquer ccs 
articles de la charte et de taxer les 
travailleurs étrangers, M. Pinson- 
nault n’est pas prêt à présenter une 
telle mesure. Mais il insiste sur le 
fait que cette mesure devra être 
générale si on veut l’appliquer.

Les listes municipales
Comme il ne reste plus qu'un 

mois à peine avant la nomination 
on voit les candidatures percer un 
peu partout et ceux qui sont décidés 
à aller de l’avant commencent à 
s'organiesr. Ainsi, plusieurs person­
nes se sont présentées chez le gref­
fier pour obtenir la liste électorale 
de leur quartier. Mais ces listes ne 
seront pas complètement imprimées 
avant la semaine prochaine. Les 
candidats alors pourront se les pro­
curer en versant un montant égal à 
1-2 sou par nom et adresse. Ce mon­
tant leur sera remis s’ils sont mis 
en nomination. On met cette condi- 
dion afin d'éloigner les candidatu­
res de paille, les candidats qui en 
réalité ne désirent pas être sur les 
rangs mais simplement le laisser 
croire pendant un certain temps.

Etal tarifaire comparatif
Ottawa, 22 —- Le ministre des fi­

nances, M. James A. Hnbb. a dépo­
sé à la Chambre des Communes J’é- 
lat tarifaire comparatif que M. 
Thorson (Winnipeg-Siid-Ontre) 
lui avait demandé la semaine der­
nière. Cc.l èlat indique l’ancien ta­
rif et le nouveau, tel que remanié 
selon les suggestions de M. Robb. 
Les députés pourront ainsi aborder 
plus facilement l’étude du budget.

M. Robb a annoncé que l’on fera 
imprimer 1500 copies anglaises et 
5()h copies françaises de cet état 
comparatif.

Les rietmtnries à la
Commission <lu tarif

Ottawa, 22 — V 1’miverture de la 
séance, hier après-midi, aux Com­
munes, M. IL R. Adshead (Catgarv- 
Est) a demandé au ministre des fi­
nances de déposer un rapport énu­
mérant les demandes faites à la 
Commission du tarif et à propos 
desquelles la Commission a fait des 
recommandations.

M. Robb croit que la chose pour­
ra se faire, H va s’en occuper.

UAlbertic

Mécaniciens
de marine

LEUR BANQUET AU PLAZA HIER
SOIR
Les membres de l’Association na­

tionale des mécaniciens de marine 
actuellement réunis en congrès à 
l’hôtel Plaza ont banqueté, hier soir. 
M. Thomas Fislier présidait. H y 
a eu plusieurs allocutions.

M. Andrew McMaster, avocat, a 
loué l’association d’avoir pour but 
de hausser le niveau technique des 
mécaniciens de marine. 11 a parlé 
en anglais et en français.

M. Thomas Fisher s’est employé 
à démontrer que tous les travail­
leurs manuels doivent se grouper en 
associations de métier. Le travail- 

I leur a besoin de la coopération de 
’ ses compagnons.

M. John Foster, président du 
conseil du travail et des métiers de 
Montréal, a souligné l'importance de 
la coopération chez les travailleurs 
manuels. S’ils réunissent leurs ef­
forts, les travailleurs manuels peu­
vent certes améliorer leurs condi­
tions de vie.

Expliquant ensuite le rôle du 
conseil du travail et des métiers, M. 
Foster a dit que le conseil du tra­
vail et des métiers a un rôle légis­
latif. Le Conseil du travail et des 
métiers ne peut ni déclancher ni 
arrêter une grèvé: il n’a pas l'auto­
rité pour le faire. Le Conseil peut 
intervenir auprès du gouverneinen 
pour demander les réformes et lé­
gislations nécessaires à l’améliora- 
tion des conditions de travail. M 
Foster, a terminé son discours en 
expliquant que le Conseil et le Con­
gres ont réussi à organiser une cais­
se de pension du vieil âge en Co­
lombie britannique et qu’il a espoir 
d’organiser d’autres caisses de ce 
genre.

MM. Gustave Francq et Percy 
Wood ont aussi prononcé des allo­
cutions.

On remarquait à lu table d’hon­
neur: M. Eugène Hamelin, prési­
dent général de l’Association; M. I) 
G. McGregor, 1er vice-président, M 
F. Mailhot, 2ème vice-président, M. 
Napoléon Lazure, secrétaire, M. Ja­
mes DoWnie, assistant secrétaire, et 
MM. Jos Denis et Eugène Beabches- 
ne, officiers. '

Le programme récréatif a eu 
pour interprètes: MM. T. Marazza, J 
Hunter, George William et le qua­
tuor Tremblay^

Chambre de commerce 
de Grand’Mère

Grand’Mère,-22 (D. N. C.) — Les 
élections à la Chambre de Commer­
ce de notre ville ont donné le ré­
sultat suivant: Président, M. J.-A. 
Nicole; 1er vice-président, M. El- 
wolxl Wilson; gème vice-président, 
M. Théo. Tangudy; trésorier, M. An­
dré Rôy; secrétaire. M. Nérée 
Lambert; directeurs, MM. J.-H. Des­
roches, N.P., Pierre Jacques, Albert 
Roy, I.-L. Champigny, L.-J. Dosta- 
ler, N.P., J.-A. Bernier, L.-A. Rous- 
seau J.-A, Gagnon, Georges Hanna, 
Elz. Dnl’laire et J.-W. Grondin.

- --------------

pour bibliothèque 
Collection
BIBLIOTHEQUE Ï)E MA FILLE: 

cette collection réunit tes meilleures 
oeuvres des écrivains qui se sont 
consacrés au public familial. Les ro­
mans qu'elle publie sont de ceux qui 
plaisent à la femme, à la jeune fille, 
nar les dons d’imagination et la dé­
licatesse du talent; ils sont d’une ir­
réprochable tenue morale. Recom­
mandée aux bibliothèques parois­
siales.

Volumes reliés, 300 p<wes environ. 
$20.00, plus les frais de port.

COLLECTION POUR TOUS (Ma­
rne): Volumes reliés simili-toile, de 
250 à 300 pages. Au comptoir, 40s 
l'unité, par la poste, 48s. La série 
complète, 100 titres, $30.00, plus les 
frais de port.

COLLECTION RAM ILIA: les mcil- 
complète, soit 70 volumes, pour 
leures oeuvres des meilleurs roman 
mers pour la famille. Volumes car­
tonnés. hu comptoir,-35s l'exemplai­
re, par la poste, 40s. La collection

75s l'exemplaire, collection com­
plète, 225 titres, $125.00, plus les 
frais de port.

COLLECTION JULES VERNE, 
édition bibliothèque, reliure toile 
rouge, rtanche jaune, chacun, 7bs au 
comptoir, OOs par la poste. Collec­
tion complète. 10 volumes, $25.00, 
plus les frais de port.

BIBLIOTHEQUE DE SUZETTE, 
collection de romans illustrés pour 
la jeunesse. Reliure pleine toile, or­
nements en couleurs, nombreuses 
illustrations. Au comptoir, 40s. par 
la poste, 50s. La collection complète 
de 50 volumes, $17.50, plus les frais 
de port.

H rimions

TEL : 
EST

8000 Chez CD-upuis
Nous serrons 

à domicile 
banquets, 

réceptions, 
etc.

35 Complets à deux pantalons
pour garçons

Echantillons de nouveaux complets du printemps. En tissus 
lout laine gris, brun et beige. Veston 
droit ou croisé, gilet et 2 pantalons. M 
Pour grands garçons de 14 à 18 ans. ■ 
l'ailles: 32 à 36. Qualité ordinaire de 
18.00. Prix spécial pour jeudi à . . .

SPECIAL OU MATIN

75 COMPLETS DE FANTAISIE
pour garçonnets de 2 à 6 ans

Liquidation de la balance de nos complets en 
tweed et flanelle tout laine. Bon choix de 
nuances et dessins. Modèle Oliver Twist oq 
Middy. Prix ordinaires de 2.95, 3.95 et 4.95.
Prix de vente rapide, jeudi matin..................

P»* de commande» téléphonique* — Dupuis Frères—au premia

Combinaisons Penman No 71 pour garçons
Vous savez ce que ces combinaisons se vendent ordinairement, n’est-ce pas? Profitez de cette 
occasion pour en acheter plusieurs pour vos garçons. Elles sont en mérinos de coton d’une 
qualité reconnue pour sa durabilité et son confort. Tailles: 26 à 32. Prix spé- 4 
cial .. ........... ................................................................... ............................X aWV
Pm de commandes téléphoniques ni d< commandes postale* Dupuis Frères—-au rez-de-cfrau.s.sée

BOTTINES pour GARÇONS et GARÇONNETS
En veau noir, brun ou tan; semelles simples ou doubles. Forme ronde 
ou carrée. Modèle Blucher ou Balmoral. Valeurs ordinal- ^ 
res 3.50 à 4.50. Pointures: 11 à 6. Très spécial, la paire . .

Dupuis Frères—au rez-de-chaussée

SPECIAL! COMBINAISONS pour HOMMES
de nuance naturelle pour hommes; moyenne pesanteur pour le com­
mencement du printemps. Mélange laine et coton, manches.^ Crt 
et jambes longues. Tailles: 34 à 44. Spécial, jeudi . ! . dCaaww

Dupuis Frères—au rei-de-chaussce

"HKSBosar.

1868 'W ' 1928

Un fait 
par jour

SAIT-ON que les magaalns 
Dupuis Frères ont été à Mont­
réal, tm premiers à Installer 
un service pneumatique pour 
rencaissement des eontes an 
romptant? Bereice remplacé 
devant les exigencrs nouvel­
les par le système de caisses 
individuelles pour chaque 
rayon.

Pionnière dans la rote du 
progrès la maieàn a été aussi 
l’une de» premitre» à étaler 
scs mareh»ndisèi* dans de 
belles et spetfeuses vitrines.

-, '.V. ' \ ,'V,s» . ..sj,*’- ’• V

i j jgi ■'■«-■■■«j'iia—■-1—«a ■ waü J

Avez-vous des vêtements de 1868 ?
NoUvS serions intéressés à recevoir des anciennes 
marchandises — vêtements ou autres, achetés à nos 
magasins entre les années 1868 et 1898, Des fac­
tures portant ces datés seraient aussi acceptées avec 
plaisir.
Veuillez communiquer avec

M. Charles MARCHAND.
Gérant des Ventes.

L£ *5IN DU PEUPLE

PLAQUETTES
pour cadeaux de première 

communion
Bénitiers et crucifix, en onyx 
d’Algérie véritable. Grande 
variété de sujets et de modè­
les. Fhnx—

.50 10.00
Dupuis Frèr*«—*u troUième

Ouverts
le

samedi 
' soir 
jusqu'à 

10 heures
J.-N. Dupai*, Pré».. Alb»rt Dupai», Vle»-Pré»., A.-J. »•«*!. DirecUar-Gdrpnt. 

Rue» S»int»-C»Ui«rln«, Dem«ntipny, S»int-André et H»int-ChrHt«pl»».

l'éclipse totale solaire en Norvège. 
Entrée libre.

Il———
IL Y A OVIHIE

mmi——

Demain soir, à 8 h. 30. confaren- 
ce dr M. Jean Bruchési, sous les 
auspices de la Société des conféren­
ces des Hautes Etudes, salle Saint- 
Sulpicc. Trogramme musical par 
Mary tzard. Au piano: Mme Daw­
son.

de de,,,. ,Demain soir. ; salle Windsor, ré­
cital du ténor Arthur Michaud. Ac­
compagnateur: M. Taul Doyon.

* * ¥
L'organisation conservatrice de 

Sainte-Marie tiendra «ne réunion 
régulière à ta salle Lavoie. 875, est, 
rue Ontario, jeudi le 23 février, ù
8 h 15 du soir.*

& ft ifr
I,e cours du professeur Ribaud 

sur la mesure des températures a 
lieu ce soir à 5 h„ au laboratoire 
de physique de l’Université de 
Montréal, 1265, rue Saint-Denis.

Entrée libre,
La réunion annuelle générale de [ de 

la Ligue du 
lieu demain à

(Le Devoir du samedi 22 février 
1913)

Dans un premier Montréal ou il 
commente un article du Canada sur 
la question navale. M. Héroux dé­
montre que la seule différence entre 
la politique des deux partis sur 
cette question, c’est l’existence ac­
tuelle de l’urgence et que tous deux 
veulent la contribution navale.

XI. Héroux conclut: “Toute oppo­
sition logique doit frapper à la base 
même des deux politiques et refuser 
de reconnaître toute obligation nou­
velle à laduelle ne correspondrait 
pas un droit nouveau.’’

èfi èfi èf-
Le Devoir publie un article du IL 

T. Louis Lalande sur le centenaire j 
de VeuHIot, * * ¥

Mgr Hogan, évêque de Missouri*! 
Ouest, doyen des prélats américains, 
vient de mourir à Kansas City.

L Albrrtic, de la compagnie Whi­
te Star, arrivera à Halifax, diman­
che soir avec plus de trois cents 
passagers. De ce nombre plu­
sieurs sont des immigrants qui 
viennent au pays sous les auspices 
du gouvernement britannique et du

Les impôts municipaux
D'après des chiffres compilés 

par MM. K. Grisé et J.-E. Mondor, 
_ de la trésorerie municipale, la

Drogrés civique aura I ville a perçu Tau dernier un ir.on- 
4 h 40. au Board oft tant de *6.059,431 pour impôts ur- 

Trade Prourammc: élection des dki riérés contre $5.708,690 Tannée pré- 
«nitaires, rapport», etc. T «f u"‘‘ «^mentation de# *$360.741. A cela, H faut ajouter

Une conférence publique sous Icj $540,072. soit le montant des inté- 
patrminge de la Société Royale arrêts chargés par la ville 
tmnomique du Canada, district de La plus grandi partie de ce mon- 
Montréal, aura lieu demain a 8 h. j tant provient d«rréTKg(S de l année 
15 du soir dans l’édiflcf physique | précédente, soit $3.383.000. Le ccmc 
McDonald dd ^'Université Mc-, irovivnt d’impôts restés impayés 
GUI Mgr C-P Choquette, du Né- mi ccurs des nnnris précédentes, 
minaiic de jainl,Hyacinthe, parler» certains des observations récentes sur même a

petits '"optants remontant
1912

Ma,nucl de Diététique
A L’USAGE DES ECOLES MENAGERES DES 

SOEURS GRISES DE MONTREAL
Le coeur généreux ri bon 
prend soin des mets qui 
forment sa nourriture. 
(Ecclésiastique XXX, v. 25)

Volume de QUATRE CENT VINGT-DEUX pages 
sur papier couché.
Cet ouvrage est le premier du genre édité en fran­
çais au Canada. Il s'adapte à la situation locale, 
aux besoins précis de notre population.
U est approuvé par le Comité catholique du Conseil 
de l'Instruction Publique
Par le Directeur de l'Ecole d’Hygiene Sociale de 
l’Université de Montréal
Par M. C. H. Schneider, chef du Ritz Carlton
Par l’abbé H. Bois, inspecteur des Ecoles Ménagères. 
Par M. A. DésileLs. B.S.A., chef du service de l'éco­
nomie domestique nu Ministère provincial de l’Agri­
culture
Maintenant qu'il est universellement reconnu qu’une 
bonne cuisine, tenant compte des découvertes ré­
centes de la science au sujet des ’vitamines, vaut un 
bon médecin, on peut dire que ce livre, publié à 
un prix excessivement modique, doit être a portée 
de la main de toutes les ménagères dignes de ce 
nom.
Mangez bien et vous vous porterez bien -- Mangez 
mieux et vous vous porterez mieux.
Ce volume est en vente au Service de Librairie du 
“Devoir*’ au prix modique de SI.10 au comptoir et 
de St.20 par Sa poste.

C’est l’année 
de notre 

jubilé 
de

diamant


